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Entre Madrid et Berlin 
La lecture des journaux espagnols don-

ne l'impression que le nouveau ministère 
pourrait bien ne pas attacher la même 
Valeur a. la Note adressée à l'Allemagne 
par celui qui 1 a précédé aux affaires. Il 
s'agissait, on le sait, du torpillage du 
« San-Fulgcncio », au sujet duquel M. de 
Homanones a proteste en termes énergi-
ques. En même temps, les feuilles alle-
mandes affectent de croire que le succès-
eeur.de M. de Romanones n'envisage pas, 
en effet les choses sous le même aspect. 
■Mais il doit être permis de penser que ces 
journaux, en s'exprimant ainsi, se livrent 
aux tentatives de chantage qui leur sont 
coutumières. 

Il est vrai que quand M. de Romanones 
fe, fait savoir qu il abandonnait le pouvoir 
parce qu'il sentait que sa politique n'était 
pas appuyée par l'ensemble du pays, on 
a bien pensé un instant, de l'autre côté 
'des Pyrénées, que son successeur pren-
drait le contre-pied de cette politique. Ce-
pendant, M Garcia Prieto s'est empressé 
de faire savoir à son tour que, comme si-
gnataire du traité franco-espagnol de 1905, 
fi. sentait tout le prix qui s'attache à l'en-
tretien de bonnes relations avec la Fran-
ce ainsi qu'avec l'Angleterre. Entre, lui et 
son prédécesseur, il n'existerait donc qu'u-
ne simple différence dans la méthode, 
mais l'un et l'autre sont animés du. même 
souci, celui de sauvegarder les intérêts et 
ia dignité de l'Espagne 

Il en résulte que, tôt ou tard, les mêmes 
'difficultés qui ont assailli M. de Romano-
nes vont se dresser devant la bonne vo-
îonté et les efforts de M. Garcia Prieto. 
L'Espagne a besoin de trafiquer avec le 
dehors, d'exporter les produits de son sol 
et d'importer des matières premières pour 
alimenter son industrie. Si l'Allemagne 

continue à couler ses bateaux, elle ne peut 
économiquement vivre. Et alors, de deux 
choses l'une: ôu elle 'continuera à ronger 
son frein en subissant les exigences de 
Berlin, et c'est sa dignité qui de plus en 
plus en pitira, ou bien elle se cabrera et 
finira par rompre avec la Wijhelrnslrasse, 
et c'est déchaînée clans toute sa fureur 
l'opposition des germanophiles, de l'élé-
ment ultramontain, des carlistes et d'une 
grande partie du corps des officiers de 
l'armée, et c'est peut-être la révolution. 

Voilà bien le douloureux duel qui s'est 
livré au cours de ces derniers mois dans 
la conscience de M. de Romanones. Il en 
a beaucoup souffert, et ne se sentant pas 
assez libre pour agir comme il l'entendait, 
il a préféré se démettre de sa charge. Les 
choses ne changeront pas parce qu'il a 
démissionné. M Garcia Prieto va se trou-
ver, i! se troùve déjà aux prises avec les 
angoissants 1 problèmes qu'elles posent. 
Encore un bateau vient d'être torpillé par 
les. pirates du kaiser. L'Allemagne entend 
s'imposer ainsi à l'Èspagne par le chan-
tage et le terrorisme Ses journaux aident 
puissamment en ce sens sa diplomatie, en 
prêtant à M. Garcia Prieto une politique 
qui, sans doute, n'est pas la sienne. Et M. 
Garcia Prieto négocie avec Berlin dans 
l'espoir d'obtenir un arrangement qui of-
frirait certaines garanties de sécurité pour 
la navigation espagnole. Mais ce que les 
Etats-Unis n'ont pu obtenir, il est dou-
teux qiie l'Espagne l'obtienne. Il est donc 
fatal qu'en Espagne comme aux Etats-
Unis on finisse par se persuader que per-
sévérer.dans là neutralité, c'est abdiquer 
quelque chose de son indépendance. L'ar-
mée, ne saurait rester insensible à, pareil-
le considération. 

A. D. 

Nouveau Progrès des Troupes anglaises 
Encore 1,000 Prisonniers - L'Adversaire résiste et contre-attaque en vain 

Viu;; Etals-Onîa 

La Commission, pléaiére 
le la Chambre 

En Grèce 

Washington, 29 avril. — La Cham-
bre des représentants, réunis en oorr> 
mission pléruère. a voté aujourd'hui, 
par 273 voix contre 88. ic bilî autori-
sant la conscription. 

. Un amendement en faveur d'un es-
sai préalable du volontariat a été re-
jeté. 

Le foill prévoit la levée de 500,000 >, 
horrtrr.Es qui seront envoyés en Eu-
rope au moment oppertun. 

La Chambre a applaudi frénétique-
rm iit la proclamation du vote. 

Il est probable qu'au moment du 
vote définitif des articles, un grand 
nombre des opposants de es premier 
vole se' rallieront à la majorité. 

\e\v-Yor'!-;, 50 avril. — Miss Ranking a voté 
contre le bill. 

Le Congrès a -tenu une séance de nuit. 
•.La débat sur l'Army Service Bill a duré 

eiiuî jours. Cent orateurs ont parlé pour et 
cinquaçte-quatre contre. 
LE SERVICE rn'LITAIRE OEï-îGATOIRE 

EST VOTS PAR LES DËt'X CHAMBRES 
Washington, 29 avril. — La Chambre a 

ètfoçté, par 397 voix contre Si. lè projet du 
service militaire. Ce projet fut adopté par 
n voix contre tjè par le Sénat. 

■L'on prévoit w.e levée de 560,060 hommes 
qui. seront envoyés sur le continent ati mo-
ment opportun. Ls Sénat a, en outre, adopté 
par- 53 voir; contre 31 le projet que la Cham-
bra a rejeté hier autorisant M. Roosevelt à 
recruter quatre divisions pour le service eu 
France. 

. LES CG??FSREKC5S DE WASHINGTON 
Washington, 20 avril. — Après avoir con-

féré toute' la matinée avec les représentants 
du gouvernement américain, les membres 
de la mission française ont assisté à un dé-
feuner offert en leur honneur par le sous-
éècrêtalre d'Etat aux affaires étrangères, 
M. Philipps. 

Les officiers de l'armée et. de la marine 
nmér-tealne ont offert un déjeuner, à l'Army 
and N'avy Club, aux officiers experts et tech-
niques de la mission. 

AU CERCLE MILITAIRE 
• Washington, S9 avril. — Les ministres de 

la guerre et de la marine ont reçu, au Cer-
cle militaire et naval, M. Viviani, le maré-
chal Jolîreet l'amiral Chocheprat Un accueil 
enthousiaste a été fait a la mission fran-
çaise par la très nombreuse assistance, qui 
comprenait des officiers de tous grades, par-
mi lesquels plusieurs officiers généraux. 

L'AIDS AUX ALLIES 
Paris, 29 avril, 

la. note suivante : 
On nous communique 

« Le sous-secrétaire d'Etat de l'aéronauti-
Sue au ministère de la guerre vient de ren-
trer d'Angleterre, où il. a établi, d'accord 
avec lord Cowdrav. et le major Baird, pré-
sident et vice-président de l'Air Board, les 
programmes et les méthodes d'une action 
commune entre la France et l'Angleterre au 
point de vue de l'utilisation des forces de 
diverses natures que les Etats-Unis pourront 
mettre à la disposition dos alliés. 

LE SALIST DE LA CLASSE OUVRIERE 
Washington, 29 avril. — M. Viviani a re-

çu la visite de M. Samuel Gompers, prési-
dent de la .Fédération ouvrière américaine, 
■qui "était venu' lui exprimer l'admiration de 
la. classe ouvrière américaine. 

Paris, 29' avril. — Les journaux reprodui-
sent un article du»Journal de Genève» sur 
les affaire» de Grèce le roi songerait, y 
dit-on. à se retirer le 23 avril (6 mai), jour 
de. la Saint-Georges. Constantin gérait dé-
cidé a abdiquer an profit du diadoque. Ce 
prince ferait appeler M. Venizelos à Athè-
nes et rétablirait l'unité du royaume. 

Le «Journal de Genève» ajoute: 
« M Venizelos n'acceptera certainement 

pas sans poser des conditions, et l'on doit 
supposer que les alliés feront de même. Ce 
qu'on .-ait. du prince Georges, élève des Eco-
les militaires allemandes, le prépare mal à 
prendre de eontre-pied de la politique roya-
le. I. paraîtrait plutôt prédisposé à la con-
tinuer.'» 

ARRE7ERA-T-0N CONSTANTIN? 
Zurich (source allemande), 29 avril. — Le 

général Sarrail serait, en possession d'un 
mandat secret émanant du gouvernement 
français lui enjoignant d'arrêter le roi 
Constantin dès qu'il aurait entra les mains 
la preuve des menées royalistes contre 1 En-
tente: le roi de Grèce serait envoyé en 
France. Le bruit aurait même couru, ces 
jours derniers, eue les troupes ■ françaises 
avaient arrêté le souverain. 

Ces nouvelles tendancieuses semblent pré-
parer l'opinion allemande à de prochains 
ehangeme-tts. qui seraient un échec à la po-
litique germanique en Grèce. 
MESSAGE CE M. VENIZELOS AUX GRECS 

D'AMERIQUE 
New-York, 99 avril. — M. Venizelos a 

adresse un Message de sympathie aux 
Grecs de c% pays II les supplie de servir 
l'Amérique, disant que les tdeais splendides 
qui inspirent l'Amérique l'ont de la banniè-
re gtot.ee •> symbole des plus hauts idéals 

..de l'humanité. . 
LA MOBILISATION EN CRETE 

La Canée, 29 avril. — Le gouvernement na-
tional a décrété pour lé 3 mai la mobilisa-
tion «des réservistes de toutes armes en Crè-
te. Cette mesure, qui donnera encore 20.000 
hommes environ à l'armée de la défense na-
tionale, a été accueillie avec enthousiasme 
par ta population. .... 

L'AGÎTATIGN DES RESERVISTES 
Londres, 25 avril. — On mande d'Athènes 

au « Times » : 
Les réservistes, armés de revolvers, ont 

commencé à faire des patrouilles dans les 
rues, .et des fusils ont été distribués. On a 
également distribué une forte somme d'ar-
gent reçue d'Allemagne. L'atmosphère dan-
gereuse qui précéda le combat du 1er dé-
cembre se reforme. 

Pourtant, les réservistes, voyant l'impuis-
sance de l'Allemagne a venir à leur aide, 
montrent, dans leurs réunions secrètes, 
moins d'enthousiasme à s'interposer entre 
les alliés d'une part et la clique germano-
phile et le roi d'autre part. Dans un quar-
tier d'Athènes, 300 seulement sur 1,600 ont 
répondu à l'appel la semaine dernière. Tou-
tefois, il en reste assez oour amener.une 
catastrophe, si l'on n'agit pas fermement. 
Des sentinelles cht été placées tout le long 
du Pirée, et l'on a tiré sur un navire por-
tant des aliments à la fklte de Salamine. 
Hier, une sentinelle grecque, a tiré sur des 
marins français de Corintne. 

Paris, 29 avril. — La lutte se poursuit avec 
une extrême énergie sur le front britanni-
que entre ArJeux-en-Gohelle et la. Scarpe. 
Pendant la nuit, les Allemands sont revenus 
en force contre les nouvelles positions an-
glaises au nord d'Arleux-en-Gohelle, qui 
constitue un des points d'appui de la ligne 
ennemie au sud de Lens et la clé du bassin 
houiller de cette région. 

Malgré leur acharnement, les Allemands 
ont été rejetés partout et la ligne anglaise 
a été maintenue intégralement. 

Ce matin, une nouvelle avance a été réa-
lisée au sud d'Oppy, où tout le système des 
tranchées allemandes a été enlevé sur un 
front de 1,500 mètres, au cours d'une vive 
et brillante action. Tous les efforts adverses 
pour reprendre le terrain perdu ont été 
vains. 

Le chiffre des prisonniers faits par nœ 
alliés en ces quarante-huit heures atteint 
déjà près d'un millier; il atteste l'impor-
tance de leur sucées. 

Le bulletin allemand s'efforce de nouveau 
de présenter la batailo en cours comme une 
tentative de percée extraordinaire de vio-
lence, alors qu'il s'agit simplement d'opéra-
tions partielles, .méthodiques et continues. 
Il doit toutefois reconnaître la perte d'Ar-
leux-en-Gohelle. 

Sur le front français il n'y a eu què des 
actions locales heureuses de notre cc-té et 
des tentatives infructueuses des Allemands. 
La lutte d'artillerie est toujours d'une vio-
lence soutenue. 

-y-

Âu Nord de la Scarpe 
Du front britannique, 29 avril, — Jusqu'à 

la Un de cette après-midi, la lutte au. nord 
de la Scarpe. s e^t bornée le plus souvent à 
un duei d'artillerie. L ennemi oppose, de-
puis quelques heures, des masses de canons 
a nos propres masses; mais nous avons l'a-
vantage de la position et celui de l'observa-
tion, grâce à notre maîtrise de l'air. 

Il sèmole que le plus grand nombre de piè-
ces ennemies soient dans les environs de 
Mèricourt, au nord du champ de bataille. 
Nos pertes sont loin d'être aussi élevées que 
celles de l'ennemi. Nous assistons, sans au-
cun doute à une bataille d'épuisement; il 
est consolant de constater que c'est l'ennemi 
qui manifeste le premier des symptômes de 
fatigue. Néanmoins, j'apprends qu'à Cam-
brai il y a encore des civils, que les ciné-
mas sont ouverts et que les tramways mar-
chent. Il est confirmé qu'Hindenburg est 
venu au front d'Artois peu après l'attaque 
de Vin», et plus tard à Douai. On dit qu'il 
était très fâché que la retraite allemande à. 
l'ouest de Lens ait eu lieu avant qu'elle fût 
ordonnée; il avait donné des ordres pour 
qu'aucun recul n'ait lieu désormais avant 
que la ligne de Rocourt-Quéant ne fût 
achevée. 

On peut juger du langage qu'il a dû te-
nir à ses troupes par l'ordre du Jour sui-
vant adressé ces jours-ci. par un de ses col-
laborateurs aux soldats de la X... armée : 

« Vous connaissez l'enjeu et ce que vous 
avez à faire, regardez autour de vous la 
destruction des cités et des champs, dès fo-
rêts et des campagnes dont vous voyez me-
nacée notre propre patrie et à un degré 
pire, si nous ne sommes pas vainqueurs. 
Nous combattons ici pour notre foyer, no-
ire maison, pour nos épouses et "nos en-
fants aussi bien que si nous montions la 
garde sur le. Rhin. Que vaudrait notre vie 
si nous devenions les esclaves de nos enne-
mis?» 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 29 Avril (14 heures) 
ENTRE LA SOMME ET L'OISE, actions d'artillerie intermittentes. 
Des tentatives de cuups de main ennemis dans la région dt LAFFAUX el au 

nord de CERNY-EN-LAONNÛ1S ont échoué sous nos {eux. 
Rencontres de patrouilles el combat à la grenade dans le secteur de CRAONNE. 
AU NORD-OUEST DÉ REIMS, des o pérations de détail effectuées par nous 

dans la région au nord et au sud de COU RCY nous ont permis d'élargir sensible-
ment nos positions. Nous avons fait cent cinquante prisonniers au cours de ces 
actions. 

EN CHAMPAGNE, lutte d'artillerie assez active entre PRVNAY et AUBER1VE. 
Deux tentatives allemandes sur nos petits postes vers TAHURE et LA FERME 

NAVARIN n'ont donné aucun résultat. 
EN HAUTE - ALSACE, nos détachem ents ont pénétré en plusieurs points jus-

que dans les deuxièmes lignes ennemies. 
De vits combats à la grenade se sont t et minés à notre avantage et ont coûté des 

portes aux Allemands. Nous avons ramené des prisonniers. 

Du 29 Avril (23 heures) 
Sur. îe Ctieminfdes Dames, l'artillerie allemande, énergiquement contrcbatlm 

par la nôtre, a botkbaMê les positions d'HUKTEBlSE. La lutte à ta grenade a été 
vive également danPcStiv région aux premières Lignes. 

Au nord-ouest va REIMS el en CHAMPAGNE, nous avons effectué des tirs 
de destruction efficaces sur los organisations allemandes. Le chiffre des prisonniers 
faits par nous dans la région de Courcy au cours de la nuit dernière dépasse deux 
cents. 

Journée calme, sur le reste du front. 

A Travers la Presse 
—VA-/-,yv/.— 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 29 Avril (12 heures 45) 

Une forte cùnire-aUaque ennemie dirigée sur nos nouvelles positions d'Arleux-
en-Gohelle a été brisée cette nuit par notre feu. 

Le combat continue en différents points au nord de la Scarpe. 

Du S9 Avril (22 heures lO) 

Ce matin, le système des tranchées allemandes au sud d'Oppy a été enlevé par 
nous sur un front d'environ quinze cents mètres. 

Après un vit combat, l'ennemi a opposé une résistance acharnée et lancé plu-
sieurs contre-attaques infructueuses. • 

Le nombre des prisonniers faits par nous depuis hier matin s'élève actuelle-
ment à neuf cent soixante-dis-huit, dont seize officiers. 

La nuit dernière, un groupe d'Allemands a été surpris par nos troupes au sud-
est de Ponlruet, nord-ouest de Saint-Quentin-, Un certain nombre d'ennemis ont 
été tués et quelques-uns faits prisonniers. 

Nous avons abattu hier deux appareils allemands en combats aériens. Un 
troisième a été contrait d'atterrir désemparé. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Paris, 21) avril. — La reprise heureuse 
de l'offensive anglaise amène les journaux 
à s'élever contre le pessimisme injustifié 
de certains au sujet de noltre offensive sur 
le front Àisne-Champagna. 

M. Alfred Capus, directeur du Figaro, 
constate que c'est de la parésie d'esprit 
de ne pas vouloir s'adapter à la marche 
des événements : 

L'offensive de Champagne, par exemple, 
ne se développant pas dans la forme que 
nous avions supposée, nous n'en voyons 
plus ni les bénéfices certains ni le reten-
tissement sur les opérations anglaises, ni 
le désarroi qu'elle apporte en Allemagne. 
Nous ne la. jugeons plus qu'en soi et non 
dans l'enchaînement général : c'est une 
opération qui a coûté tant d'hommes; voilà 
tout. On n'en distingue plus que le côté 
atroce et le carnage. Et l'imagination s'as-
sombrit quand elle aurait tant besoin au 
contraire, en ce moment, de garder son ai-
sance et sa clarté. 

Pour le lieutenant-colonel Rousset (Petit 
Parisien), la rentrée en scène de l'armée 
britannique prouve que la bataille conti-
nue : 

Le fait certain est que devant l'énergique 
et provocante attitude de nos alliés, comme 
devant celle que nous gardons nous-mê-
mes, car de notre côté le canon gronde tou-
jours avec fureur, Hindenburg s'est vu forcé 
d'entamer la masse qu'il réservait très cer-
tainement pour des entreprises plus acti-
ves. Or, c'est un grand point, je le répéterai 
sans cesse, d'imposer sa volonté à l'adver-
saire ou tout au moins d'entraver la sienne 
ligsez pour que ses projets en soient dé-
rangés. 

T)e,l'Œuvre (général Verraux) : 
Si les bourreurs de crânes n'avaient pas 

monté le coup à l'opinion, celle-ci serait 
d'ailleurs moins désillusionnée aujourd'hui. 
Le moment des grandes envolées n'est pas 
encore venu, c'est regrettable, mais c'est 
ainsi. Nous n'avons donc atteint que les 
premières lignes boches ; derrière il en reste 

5a ,r^8 mt<»ctes. Par contre, l'ennemi n'* ™L u
,
SS1

.M
 so? ,our dans ses contre-atta-ques, et su prétendait détruire nos forces 

en les amenant sous le feu de ses canons 
Il a voué encore bien mieux les siennes a 
la destruction en les exposant, dans des re-
tours offensifs, au feu des nôtres. Il en ré-
sulte que la tâche de l'artillerie augmenta 
encore en raison de la profondeur dus 
grande qu'il lui conviendra de battre dé-
sormais ayant que l'infanterie soit lancée à 
1 assaut. Nos stratèges sauront employer à 
cet effet le canon approprié et retenir le» 
impatiences des matamores. 

Saluant les héros du mille et unièms 
jour de guerre, M. Arthur Meyer, direc-
teur du Gaulois, juge sévèrement les stRa» 
tèges en chambre : 

Aujourd'hui chacun prend figure de stra. 
tège et de tacticien; on fait la critique de» 
opérations, on se penche sur la carte, ou s 
toutes les complaisances pour un général, 
toutes les sévérités pour les autres. En c« 
qui me concerne, je m'abstiens de pareilles 
prétentions. Je ne connais aucun général; 
je n'ai de préférence personnelle pour au-
cun, et entre tant de propos, tous contra-
dictoires, je me garde bien d'avoir ou du 
moins d'émettre une opinion. Je veux eroir' 
que le gouvernement, mieux éclairé qU« 
nous ne pouvons l'être, ne s'est laissé gui* 
der dans ses choix que par le mérite et » 
répudié toute autre considération. AusM 
bien, l'inquiétude prompte à se manifester 
s'en va comme elle est venue; c'est un man-
vais frisson qui, pour un moment, a ridé la 
surface. Cette fois encore le calme aura vit* 
fait de renaître et la confiance de revenir, 
si l'on sait prendre les résolutions que com-
portent les circonstances. 

Du New-York Herald : 
La dernière bataille se livre de notre côté. 

Après la faillite de l'offensive allemande 
sur Verdun, nous voyons la faillite de la 
défensive allemande sur la Somme et en 
Champagne. Est-ce que c'était cela le but 
de guerre du chancelier? Est-ce que c'était 
cela le plan d'Hindenburg ? 

€8 M€ 

La Bataille d'Artois 
et le» Communiqués de Ludeadorff 
Paris,, 29 avril. — Le communiqué alle-

mand sur les opérations du front anglais est 
de nouveau rédigé dans la forme grandilo-
quente et pathétique affectionnée depuis 
quelques jours par l'état-major du kaiser. 
C'est bon signe. A dessein le major général 
von Ludendorff amplifie l'effort de nos al-
lié:; britanniques pour mieux glorifier en-
suite la résistance de ses soldats. I! exagère 
les buts que se proposent les troupes an-
glaises pour pouvoir conclure qu'elles ne 
les ont pas atteints.  fr-

Comité de Guerre 
el Conseil des Ministres 

Paris, 29 avril. — Cette après-midi, à 
trois heures et demie, a ueu à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré, une 
réunion au comité de guerre qui sera sui-
vie d'une réunion du conseil des ministres. 

La Situation militaire 

Less en ruines 
Amsterdam, 29 avril. — On lit dans un 

article de la « Vossische Zeitung ». » Lens est 
maintenant vide et anéanti. Lens n'est plu; 
désormais qu'un monceau sans, valeur de 
ruines. » 

laoifestatïOHS venizelistes à Paris 

LES REPARATIONS DU «VATERLANDn 
New-York, £9 avril. — Le département de 

la marine a décidé d'effectuer les répara-
tions nécessaires sur le « Vaterland n, inter-
né dans le port. Mais, en raison des dimen-
sions énormes du paquebot, l'autorisation 
6era accordée de l'emmenor aux chantiers 
navals de Liveroooi, où se feiont les tra-
vaux; deux mille ouvriers mécaniciens l'ac-
compagneront pour aider les ateliers bri-
tanniques. 

APPEL DES OFFICIERS DE RESERVE 
Washington, E9 avril, — Le ministère de 

ta. guerre vient de publier l'ordre de l'entrée 
en service actif'immédiate de tous les'offi-
ciers de réserve : infanterie, cavalerie, artil-
lerie de campagne et artillerie côtiôre. 

LE SERVICE MILITAIRE 
Washington. 2S avril. — A la fin de la 

kéance du Sénat, M. Laffolette, sénateur bo-
r.hoflle. a proposé de soumettre à un réfé-
rendum la question de la conscription. 

La Rupture de la Chine 
avec .'Autriche 

Washington, £9 avril. —. Tous les diplo-
mates et les consuls autrichiens, ainsi que 
itous les ministres allemands, ont quitté la 
Chine. Ils sont actuellement en route pour 
les Etats-Unis, d'où ils s'embarqueront sur 
le steamer « Ryndam », pour retourner en 
Europe. 

Paris, 29 avril. — Dimanche dernier, à l'is-
sue de l'office célébré cm l'église grecque, 
des Hellène1; venizelistes s'étaient rendus 
devant la légation royale, où par ordre du 
roi et contrairement au droit ecclésiastique 
orthodoxe une pièce a été transformée en 
chapelle, et là, ils avaient manifesté contre 
le; prince Georges de Grèce. 

Ce matin, une foule nombreuse de Grecs 
venizelistes s'est rendue de nouveau rue Au-
guste-Vacquerie, où, à la sortie de l'office, 
elle a manifesté contre le prince Georges qui 
éoatt accompagne de son aide de camp en 
criant : « Vive Venizelos ! A bas Constantin I 
A bas le prince Georges I A bas la dynastie 
grecque!» Deux arrestations ont été opé-
rées. 

En Suède 
Une noiive!îc Grève 

Stockholm, 29 avril. —• On mande de 
Gothembourg, que les ouvriers métallurgis-
tes des corporations du fer et de l'acier se 
sont mis en grève. 

Gothembourg, sur \p Cattégat, seconde vil-
le If 'a Suède, 170,(Ax) habitants, est, après 
Conpenhague. le port le plus important des 
détroits de la Baltique. 

 ; 

Commiiniqaé roumain 
Jassy,- 28 avril (retardée). 

Situation inchangée sur tout le front. 
Fusillade et bombardement d'artillerie 
dans différents secteurs. 

Sur le Danube, Fartillerie ennemie a 
bombardé le village de Cariai. 

Les Allemands craindraient 
un Désastre 

Londres, 29 avril. — Lé correspondant de 
l'Agence Router sur le front occidental télé-
graphie à la date du 28 avril, soir : 

« Deux grandes batailles rangées en une 
semaine, avec intermèdes quotidiens d'atta-
ques et de contre-attaques, voilà un éloquent 
commentaire de la fanfaronnade des Alle-
mands, qui prétendent avoir bouleversé nos 
plans d'offensive printanière par leur re-
traite volontaire. 

• J'apprends que la défaite de Vimy a jeté 
un tel désarroi dans le haut commandement 
allemand et fait naître de telles appréhen-
sions sur l'effet qu'elle pourrait produire sur 
l'opinion publique à l'arrière, que Hinden-
hurg jette maintenant toutes ses réserves 
disponibles dans la fournaise, sans regarder 
aux sacrifices, afin d'opposer une résistan-
ce qui rétablisse la confiance ébranlée dans 
la puissance de l'armée allemande. 

» Les troupes britanniques combattent 
avec une détermination splendide, et les 

: Allemands contre-attaquent avec un achar-
nement qui force l'admiration. Evidemment, 
les Allemands sentent plus que Jamais l'im-
minence d'un désastre, alors que les défen-
ses puissantes sur lesquelles ils comptaient 
se replier ne sont pas complétées et qu'ils 
doivent compter sur la résistance de leurs 
masses pour obtenir les résultats obtenus 
jadis par le système de tranchées et d'.'l>''is. 

» Des conversations que j"ai eues avec des 
officiers de l'état-major britannique, je dé-
duis que les corps-à-ebrps ont été d'un achar-
nement incroyable, et qu'ils continuent -ivec 
des chances diverses, enfin que les pertes 
allemandes sont terribles. 

» Nous voici donc arrivés aux terribles 
journées pour lesoueiles nous mus prAps-
rions depuis bientôt trois années, et qn il 
nous fallait affronter si nous vouli~.nsr.at-
tre l'Allemagne sur les champs de bataille. 
C'est pour nous une grande satisfaction de 
savoir que nous imposons une bataille dé-
vastatrice à l'ennemi, qui essayait de dimi-
nuer ses pertes par la retraite, dans 1 espoir 
de neutraliser tous nos plans pour une 
glande offensive décisive. 

» Depuis le 9 avril, c'est nous qui lui im-
posons le combat; aujourd'hui, Hindenburg 
n'a plus l'initiative. Il lui est impossible de 
ramener en arrière ses masses ébranlées 
assez rapidement pour éviter la poussée que 
nous leur Imprimons. C'est nous qui faisons 
aujourd'hui la musique aux accords de la-
quelle les Allemands devront danser jusqu'à 
ce que, épuisés, ils ne puissent plus remuer 
les jambes. Ce sentiment du triomphe redou-
ble la vaillance de notre glorieuse nouvelle 
armée. C'est elle qui donne la réplique à 
tous les bavardages relatifs à une paix boi-
teuse. » 

Une Interpellation de M.Dalbiez 
Paris, 29 avril. — On annonçait hier, dans 

les couloirs de la Chambre, qu'à la suite de 
la réunion tenue vendredi par la commission 
de l'armée, réunion au cours de laquelle 
MM. Painlevô, ministre de la guerre, et Jus-
tin Godart, sous-secrétairo d'Etat du service 
de santé, ont été entendus. M. Victor Dalbiez 
avait l'intention de déposer une demande 
d'interpellation sur la conduite, des récentes 
opérations militaires. 

M. Rihot, président du conseil, s'est entre-
tenu de la situation, hier matin, avec le , 
Président de la République, et, hier après- | 
midi, avec un certain .nombre de ses col- j 
lègues. A la fin de la soirée, il a 'eu vm en-
tretien d'une heure environ avec le généra'. 
Nivelle, commandant en chef. 

Paris. 29 avril — M. Dalbiez a fait, au 
sujet, de son interpellation, les déclara-
tions suivantes à un de nos confrères : 

c Cette interpellation m'est apparue 
comme nécessaire. Elle permettra do saisir 
la problème dans son ensemble. H faut 
que, dès la reprise des travaux parlemen-
taires, la gouvernement soit mis à même 
de s'expliquer- sur la situation mondiale. 

» Il ne peut laisser le Parlement, dans 
l'ignorance des événements qui se dérou-
lent en Russie, en Italie, en Angleterre, en 
Amérique, en Grèce. » 

» C'est d'ailleurs son intérêt de les faire 
connaître. Evidemment, il y sera question 
des récentes offensives et de leurs résultats. 
Le gouvernement devra donner toutes ex-
plications sur la conduite des opérations mi-
litaires. 

» D'ailleurs, lors de son audition par la 
commission de l'armée, j'avais prévenu le 
ministre de la guerre de mes intentions. » 

Ecole normale supérieure 
et Bourses de Licence 

' Paris, 29 avril. -- Sont autorisés à pren-
dre part en 1917 au concours pour l'admis-
sion à l'Ecole normale supérieure et l'obten-
tion des bourses de licence, les jeunes gens 
dont les noms suivent : 

Section des Lettres 
Académie de Bordeaux : Options à MM. 

Réau et Russier. 
Académie de Clermont : Options à MM. 

Planche et Marque. 
Académie de Poitiers : Options à MM. Lau-

rent et Massias; option anglais : M. Forest. 
Académie de Toulouse : Option à MM. Am-

bielle, Gazelles et Mercadier; option an-
glais : MM. Caussade et Sobra. 

Section des Sciences 
Académie de Bordeaux . Groupe I, M. Val-

ut; groupe II, M. Prévost 
Académie de Montpellier : Groupe I, MM. 

Arnaudies, Bahoult, Santal, Vignon. 
Académie de Poitiers • Groupe I, MM. Cou-

prie, Daumard, Liger, Mazereau, Verger; 
groupe II, M. Garreau. 

Académie de Toulouse : Groupe I, MM. Ev-
bert, Labernède, Lo, Nicolau; groupe II, M. 
Birebent. 

Le Maréchal Douglas Haig 
et Se Généralissime Âlexeieff 

échangent des Télégrammes 
Front britannique, 29 avril. — Le maré-

chal sir Douglas Haig, commandant en 
chef des armées britanniques en France, 
et le générai Alexeieff. généralissime des 
armées russes, ont échangé les télégram-
mes suivante : 
« Du feld-rnaréchMl sir U'juglas Haig au 

général Alexeieff, 
» Au nom dt tous les officiers ét soldais 

des armées britanniques en France, je 
désire vous offrir nos plus chaleureuses féli-
citations pour votre nomination ail com-
mandement suprême des armées de la 
Russie. Avec un vivant souvenir de tout 
ce que nos compagnons d'armes russes 
ont déjà fait, nous attendons avec con-
fiance les prochains triomphes de l'armée 
russe sous votre habile commandemenl. 

» Nous vous demandons de donner à 
tous les rangs des unités sous vos ordres 
l'assurance de la ferme détermination des 
armées britanniques de faire tout ce qui 
est en notre pouvoir, afin d'aider nos ca-
marades russes à battre notre commun 
ennemi. 

».!e vous demande de considérer le suc-
cès que nous venons de remporter comme 
une preuve de possibilité que nous avons 
de battre les troupes d'élite de l'arméo 
allemande, . et comme le témoignage de 
l'intention que nous avons de persister 
ilnns la lutte jusqu'à ce que les buts des 
alliés aient été atteints, et que les territoi-
res de la Russie et des autres alliés aient 
été libérés de l'invasion. » 

» Du général Alexeieff au maréchal sir 
Douglas Haig, 

» Je suis profondément touché par les 
félicitations que Votre Excellence m'a en-
voyées à l'occasion do ma promotion au 
commandement en chef des armées rus-
ses et je vous prie d'être assez bon pour 
faire parvenir tous mes remerciements 
aux vaillantes troupes sous vos ordres. 

» Vous devez demeurer assuré qu'en dé-
pit des difficultés résultant du changement 
de régime, l'armée russe ne manquera 
pas à sos devoirs envers ses braves al-
liés, et qu'elle leur donnera toute l'aide en 
son pouvoir en prenant l'offensive dès que 
les -conditions climatériques le permet 
tront » 

Cés télégrammes ont été portés à la con-
naissance des armées britanniques par la 
voie de l'ordre à la date du 24 avril. 

GENERAL PETAIN 
é Chef d'Etat-Major général 

Paris, 29 avril. — Les ministres et sous-
secrétaires d'Etat se sont réunis cette après-
midi, à quinze heures, à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. 

Le conseil des ministres ava.t été précédé 
d'une réunion du comité de guerre. 

Sur la proposition du ministre de la guer-
re, le poste de chef d'état-major général au 
ministère de la guerre est rétabli. Il sera 
confié au général Petain, qui commande 
actuellement un groupe d'armées sur le 
front nord-est. — (Radio.) 

LE DECRET DE NOMINATION 

Les Attributions du Chef d'Etat - Major général 
Paris, 29 avril. — Le ministre de la guer-

ie a soumis aujourd'hui à la signature du 
Président de la République le décret nom-
mant le général Petain chef d'état-major 
général de l'armée. Il est précédé d'un rap-
port ainsi conçu: 

a Monsieur le Président, 
» Le décret du 31 juillet 1915 limite les at-

tributions du chef d'ètat-major général pla-
cé près du ministre de la guerre aux ques-
tions se rapportant plus spécialement à.l'or-
ganisation et à remploi des ressources du 
territoire Pour assurer plus efficacement la 

i direction générale de la guerre, le gouver. 
nement estime nécessaire de faire coopère» 
l'état-major de l'armée à l'étude de tous le? 
problèmes que soulèvent la préparation el 
la coordination des opérations militaires, 
dont l'ampleur va toujours en croissant 

» Il a paru dès lors indispensable de pla-
cer à la tête des organismes un officier gé-
néral ayant des attributions plus étendues 
que celles dévolues actuellement au chef 
d'état-maior général par le décret du S) 
juillet 1915 précité. 

» Cet officier général prendra le titre d» 
chef d'état-major général de l'armée. 

» Si vous partagez cette manière de voir, 
'ai l'honneur de vous prier de bien von-
oir revêtir de votre. signature lô projet d« 

décret ci-joint. 
» Veuillez agrér, etc. 

• Paul PAJNLEVE. » 
Le Président de la République française, 

sur la proposition du ministre de la guer-
re, décrète: 

Article premier. Le général de divisloB 
Petain (Henri-Philippe; est nomme chei 
d'état-major général de l'ajBJée au minis-
tère de la guerre. 

Art ?. Le ministre de la puerre est char-
gé de l'exécution du présent décret qui se-
ra publié au ajournai officiel». 

Fait à Paris, le 29 avril 1917. 
POINGARlî. 

Armée d'Orient 
K; ■ v> - ^- ..■ 

Salonique, 28 avril. 
{ Lutte d'artillerie sur tout le front, parli-
! entièrement dans la région de Doiran el 

dans celle de Monasiir, où une battei-ie 
ennemie semble avoir été mise hors de 
combat. 

Dans la zone de Zovic, les Russes ont 
repoussé un détachement ennemi. 

Reprise du Service 
des Colis postaux militaires 

Paris, 28 avril. — A partir du 30 avril 
prochain, les colis postaux adressés aux 
militaires aux armées du î>îord et du Nord-
Est seront à nouveau acceptés dans les con-
ditions habituelles-par «les dépôts, le bureau 
central des colis postaux militaires de Pa-
ris et les différentes administrations de che-
mins de fer. 

 ç 
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le Martyre d'os Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

A 

CINQUIEME PARTIE 

Ce silence dura un temps qui me parut 
tnflnl. 

Puis, tout à coup, en bas, un bruit sourd, 
Un grand bouleversement, des allées et ve-
nues effarées, des cris. 
' Frôlard était devenu pâle comme la mort 

—•C'est fait? mterrogea-t-il ■ ' 
— Je le crois, répondis-je 
Et nous continuâmes à'écouter, l'esprit 

plus angoissé que jamais. 
Le bruit continuait en .bas, un' bruit indé-

finissable. 
; Nous ne pouvions nous rendre compte à 
.BLStniee, ii* es qui Se passait; mais sûre-
ment il. s était passp quelque chose 

Nous allions nous décider à ouvrir la ports 
pour aller voir, .quand U y. «uj, dans l'es-

calier, des pas précipités, et le patron de 
l'auberge, lui-même, apparut en haut, rou-
ge, essoufflé, pouvant à peine parler. 

Il ne sortait de sa bouche que des mots 
Incohérents. 

— Ah 1 monsieur,-monsieur... 
— Quoi ? demandai-je. 
— Ce monsieur, le voyageur... 
— Eh bien ? 
— Il, vient d'avoir une attaque... H ne 

bouge plus... Nous cro>ons qu'il est fhort. 
Nous ne savons que faire... Tout le monde a 
la têto perdue. 
' Frôlard et moi, nous'nous étions regardés 

Je dis à l'aubergiste . 
, — Il faut envoyer chercher un médecin. 

— Le garçon d'écurie est parti. Mats il 
peut être long a revenir. Et pôndant ca 
temps, ce pauvre monsieur... 

Je demandai : 
— Et comment cela est-il arrivé T 

Il venait d'avaler son potage, et, tout à 
coup, la cuillère lui échappe. Il tombe à la 
renverse, se débat un- instant, puis plus rien. 

— Je va^voir ce qui en est, dis-je en fai-
sant signe à mpn compagnon de me suivre. 

Et nous descendîmes derrière le patron. 
Quand nous pénétrâmes dans la salle-du 

restaurant, voici le spectacle que nous eû-
mes sous les yeux: 

Zim,' renversé en arrière, ayant encore sa 
serviette au menton et sa cuillère à la main 
ne 'donnait nlus signe de vie. 

Il était d'une pâleur cadavérique. Ses yeux 
restés ouverts et tout chavirés avaient uns 
expression effrayante. Sa bouche crispée fai-
sait une grimace affreuse. 

Ah I il n'était pas beau è voir, le misëra-
Ma. .,. ■ *■ 

Les Conditions de Paix allemande 
Amsterdam. 29 avril. — D'après le corres-

pondant du « rijd » en Allemagne, les con-
ditions de la paix allemande seraient pré-
cisées et proclamées dans un discours que 
le chancelier a l'intention de prononcer au 
Reichstag le mois prochain. 

Son domestique lui soutenait la tête, pen-
dant que les deux servantes, affolées, trem-
paient des linges dans du vinaigre, ver-
saient de l'eau sur le front du malade, mr 
ses mains, etc., sans que cela parût, du j 
reste, produire le moindre effet. 

Je m'avançai sans grande émotion; j'avais 
seul conservé tout mon sang-froid, car ja 
dois dire que Frôlard, épouvanté du crime, 
maintenant, et des. conséquences qu'il pou-
vait avoir, -tremblait de tous ses membres, 
tout en s'efforçant de faire bonne conte-
nance. 

Je pris, en dissimulant le dégoût que me 
produisit le contact du misérable, une des 
mains de celui-ci, puis je secouai la tête 
d'un air entendu. 

— Il est mortî demanda le patron d'une 
voix angoissée. 

Je fis un signe afflrmatif. 
— ; Ah ! mon Dieu, s'écria-t-il, quel 

malheur I 
-- Il n'y a plus rien à faire, dis-je. Mais 

on ne peut pas laisser ce malheureux dans 
cette position. Il faut le monter dans sa 
chambre, le coucher sur son lit. 

— Vous avez raison, dit l'aubergiste, re-
trouvant enfin une lueur de bon sens... 
Mais de quoi est-il mort.. 

— Je ne sais pas, murmurai-je, d'une con-
gestion, sans doute. 

— Oui, ce doit être cela, et c'a été si vite 
fait ! Ce pauvre monsieur qui, en arrivant, 
était, si gai. Mon Dieu ! mon Dieu ! comme 
nous sommes peu do chose ! 

Pendant que l'hôte du Lion-d'Or se la-
mentait ainsi,, nous avions, Frôlard et moi, 
aidés du domestique et des servantes, sou-
levé 1e corps d« Zim, et noua, le montâmes. 

Disparition du Capitaine aviateur 
René Dominer 

Paris, 29 avril. — Nous avons le regret 
d'apprendre que le capitaine René Doumer, 
fils du sénatem, ancien président de la 
ChamDie, dont nous résumions récemment 
les exploits d aviateur, a disparu au cours 
d'un comba: aérien devant Reims dans les 
lignes ennemie On espère que le glorieux 
officier n'en que blessé et prisonnier. 

non sans peine. — car il était lourd, — jus-
qu'au premier étage, où se trouvait sa 
chambre, et le déposâmes sur son lit. 

Puis, je rentrai chez moi, suivi de 
Frôlard. 

Celiui-ci semblait se remettre. 
Mon assurance avait diminué ses appré-

hensions. Il murmura : 
— Eh . bien ! c'a été vite fait. 
— Oui. dis-je. 
— Et vous êtes sûr qu'on ne soupçonnera 

rien ? , 
— Absolument. 
— C'est égal, ht quelques instants après 

Frôlard. c'est une mort douce, le misérable 
n'a pas eu le temps de. souffrir. 

Je murmurai entre mes dente : 
— Il souffrna. 
Frôlard me regarda. . 
Il crut sans doute que je devenais fou. 
— Il ne peut plus souffrir, dit-il, puisqu'il 

est mort. 
Je le fixai avec des yeux terribles :-
— Non. fis-je, il n'est pas mort. 
Il sursauta : 
— Il n'est pas mort? 
— Non, endormi seulement, en état de ca-

talepsie. Il se réveillera entra vingt-quatre 
et quarante-huit heures, et 41 se réveillera 
dans un cercueil, dans une tombe. Il criera, 
se débattra, éperdu d'horreur et d'ango.isee, 
et je serai là, moi, aux écoutes. Js 1 enten-
drai et lui crierai : 

« Tu ne sortiras pas. Personne ne te dé-
livrera. Tu vas mourir étouffé entre tes 
quatre planches, et c est moi, Jarris, en-
tends-tu. Jarris, qui t'ai {ait enfermer là, 

LA QUESTION POLONAISE 
Pétrograd, 29 avril. — Après une cérémo-

nie solennelle, ont commencé au Palais 
d'hiver les travaux de la commission char-
gée de la liquidation des affaires de Polo-
gne. 

Le président du conseil, le prince LvotT, a 
prononcé un discours dans lequel il a dit 
notamment que la création d'une commis-
sion active doit servir de symbole pour la 
garantie, la clarté et la fermeté des bases 
sur lesquelles reposeront dorénavant les rap-
ports entre les deux peuples frèreé. La com-
mission sera chargée de liquider non seu-
lement les affaires anciennes, mais aussi 
toutes les querelles et les malentendus exis-
tant entre les peuples russe et polonais. 
LE GRAND-DUC SERGE MICHAILOVITCH 

A LA RETRAITE 
Pétrograd, 27 avril. — Après le grand-duc 

Alexandre Michaïlovitch, Inspecteur général 
à-, l'aviation, dont le départ a été annoncé 
il y a quelques jours, on apprend que le 
grand-duc Serge Michaïlovitch, inspecteur 
général de l'artillerie, vient également d'être 
mis à la retraite, sur sa demande. 

Les grands-ducs Serge et Alexandre Mi-
chaïlovitch sont les deux plus jeunes fils 
du grand-duc Miobel Nicolaïevitch, mort à 
Cannes en 1909. Ils sont âgés respectivement 
de quarante-huit et cinquante et un ans. 

 » ■ .. 

M. Albert Thomas a confiance 
dans la Révolution russe 

Pétrograd, £9 avril. — Dans un entretien 
avec la «Gazette de la Bourse», M. Albert 
Thomas a exprimé son espoir et sa con-
fiance dans la révolution : 

« Si, a-t-il déclaré, pour un observateur 
occidental, certaines choses provoquent, au 
premier abord, un peu d'inquiétude, quand 
on interroge et quand on regarde on voit 
que, sous lo désordre apparent des événe-
ments se cache une force créatrice empreinte 
de bons sens et de logique. J'ai l'impression 
que les forces organisatrices de la démocra-
tie travaillent utilement, et que de la- lutte 
et du choc de ces forces surgira un état de 
choses stable et solide. » 

venge, misérable, qui se venge, qui venge 
sa fille 1 » 

A ce moment, mes yeux qui ne regardaient 
pas se portèrent sur Frôlard. 

Il m'apparut plus blême que la mort elle-
même. 

Ses jambes tremblaient sous lui. 
Il bégaya : 
— Vous voulez faire cela 7 
— Oui, oui... Et crois-tu que je serai ven-

gé, alors? 
Au lieu de me répondre, l'agent s'écria : 
— Mais c'est épouvantable, infernal, c'est 

une vengeance de sauvage, de peau-rou^e, 
de cannibale ! 

— Je le sais, ripoetat-je froidement. Mais 
n'a-t-il pas agi lui-même envers moi, et sur-
tout envers ma pauvre enfant, en sauvage, 
en peau-rouge, en cannibale ? 

Frôlard murmura : 
_ C'est égal, si j'avais .su» je ne me serais 

pas associé... 
Je le saisis par le bras brutalement : 
— Ali ! fis-je,. d'une voix sourde, tu ne vas 

pas me trahir ? 
— Je n'ai jamais trahi personne, dit Frô-

lard, mais tout de même j aurais préféré au-
tre chose. 

Et il me quitta épouvante. 
Je demeurai seul. 
Vous comprenez que je n'avais aucune 

envie de me coucher et de dormir. 
Et pourtant, même à cette heure, si près 

de ma vengeance, je. ne regrettais rien, 
T1j'avais Deur seulement qu'elle ne m'éciiap-
pât par suite d'un incident quelconque. 

Quelle nuit je passai à quelques pas a 

Gofflmiiniqaé italien 
Rome, 29 avril.. 

Pendant la fournée du 28, du CERDA 
jusqu'à la BRENl'A, activité persistante 
de l'aviation ennemie. Quelques bombes 
ont été lancées sur ALA (val Lagarina) 
et. sur FIERA Dl PRIMIERO (vallée de 
Cismone-Brenta), mais elles nont causé 
aucun dégât. 

Les actions habituelles d'artillerie se 
sont poursuivies plus intenses sur le 
PLATEAU D'ASIAGO. 

Dans la partie supérieure de la vallée 
de COMEL1CO (Piave), nous avons re-
poussé une tentative de l'ennemi pour pé-
nétrer dans nos lignes au nord-est du pas 
du MONTE CROCE. 

Sur le FRONT DES ALPES JULIEN-
NES, l'artillerie adverse a montré une 
assez grande activité contre nos positions 
dans la, zone de GORIZIA et dans le sec-
teur septentrional du CARSO. Nos bat-
teries ont bombardé en riposte certains 
points des premières lignes et de l'arriè-
re de l'ennemi. 

Commumqoé belge 
Le Havre, 2$ avril. 

Rien à signaler sur le front en dehors 
des actions habituelles d'artillerie. 

La République de Liberia 
notre Alliée 

Londres, 29 avril. — , Il y a toute proba-
bilité pour que le prochain allié dj l'En-
tente soit la République de Libéria. On croit 
que les représentants de France, de Grande-
Kretagne et des Etats-Unis à Monrovia ont 
reçu des instructions pour agir de concert 
en vue d'accepter certaines mesures propo-
sées par le gouvernement de Libéria en vue 
d'une alliance. 

L'adhésion du Libéria achèverait de chas-
ser les Allemands de l'ouest africain et d'y 
anéantir leur influence et leur commerce. 

oui « iaventé powjta ceU« ̂  mon en»«mL d<rwuw iuofl*n*ii 

La Neutralité du Brésil 
Rio-de-Janeiro, 28 avril. — Le Brésil a dé-

claré sa neutralité dans le conflit entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne. 

maintenant et que j'allais si cruellement 
torturer 1 

Je tenais enfin ma revanche, et quelle 
revanchei 

Les mânes de ma fille, me disais-je, de-
vaient en tressaillir de joie, car on a de 
ces idées-là dans notre métier. 

On croit aux mâhes et à toutes les his-
toires de mélodrames. 

Je passai la nuit à errer dans ma cham-
bre, allant de mon lit à la fenêtre et réci-
proquement. 

Je guettai les bruits de la maison, et, 
vers une heure du matin, j'entendis une 
voiture s'arrêter devant la porte de l'au-
berge. 

Ce devait être le médecin ramené par le 
garçon d'écurie. 

La porte s'ouvrît; il y eut des pas dans le 
couloir, puis dans l'escalier des sons de 
voix. Tout le monde s'engouffra dâns la 
chambre où Zim était étendu. 

Le docteur, comme j'en étais certain, ne 
dut rien remarquer de particulier, car un 
instant après la porte sd rouvrit tout le 
monde descendit, et la vo i s/éloigna au 
grand galop. 

Je me levai d'assez bonne Heure, et dès 
que je fus en bas j'appris une nouvelle qui 
me coupa littéralement les bras et les jam-
bes, comme l'on dit. 

Le domestique de Zim avait annoncé, par 
dépêche, la mort de son maître, et il avait 
reçu l'ordre, aussi par dépèche, de faire 
mettre le corps dans une bière et de l'em-
mener à Paris par chemin de fer. 

Il s'occupait dès maintenant de faire les 
démarches nécessaires. , 

Voua comnrenei dans auel état dsvaltme 

La Répartition M Citation 
Pari6, 20 avril — M. Mollette, ministr* 

du ra/itaillement général, vient d'adresse» 
aux préfets, au sujet de la répartition du 
charbon, une circulaire qui paraîtra lundi 
à 1' « Officiel ». 

Dan cette circulaire, M. Mollette indiqua 
que la repartition doit être exclusivement 
déterminée par le-s besoins de la défense mu 
tionale et ceux d'ordre public. Ce sont lej 
municipalité? qui seront chargées d'établir, 
suivant des règles fixées, les besoins de la 
populauon Les municipalités, qui devron» 
s'eftorcet de constituer de ^ros approvision 
nementf de secours, pourront faire établi, 
des cartes de enarbon, surtout dans les cen-
tres importants. Elles devront recourir à 1» 
coopération des marchands pour la distribw 
tion des combustibles, mais ceux-ci ne se, 
ront que dépositaires des quantités ' qu'ilî 
auront er> magasin. 

Une commissio'i, constituée sous la prési-
dence de chaque préfet, vérifiera et au be-
soin rectiiiera les contingents demandés par 
les communes. 

La répartition des stocks aux arrondisse-
ments ne pourra fonctionner qu'à partir du 
mois de juin. 

Une Rectification 
de M. Viollett© 

Paris, 29 avril. — Une précédente infor-
mation faisant allusion à une visite des re-
présentants du commerce des blés au mi-
nistre du ravitaillement annonce que le mi-
nistre aurait déclaré que les négociants eu 
grains auraient été ouDliés par inadvertan-
ce dans le décret. 

Au ministère, on nous prie de faire sa-
voir que tel n'a pas été le sens des déclara-
tions du ministre, qui a fait savoir à ses 
interlocuteurs que, s'ils n'avaient pas étrl 
mentionnés expressément, c'est qu'il ne pa-
raissait pas concevable qu'ils pussent in-
tervenir, puisque les réquisitions, tant potU 
l'armée que pour la population civile, 
étaient susceptibles de couvrir la totalité 
des quantités existantes. Il est oxact que U 
ministre a ajouté que sur les quantités non 
réquisitionnées le commerce restait libre, 
mais qu'il lui apparaissait bien que ce se-
rait la une faculté purement théorique. 

Le ministre a ajouté que dans le program-
me qu'il élaborait pour la campagne pro-
chaine, le commerce des grains conserve-
rait 6a part à de certaines conditions o''i 
seraient ultérieurement précisées et qui au-
ront pour but de permettre au gouverne-
ment de savoir toujours dans quelle me-
sure un département s'est appauvri ou en-
richi en céréales. 

L'Amérique 
et la Question d'Irlande 

New-York, 29 avril. — Plus de cent mem-
bres du Congrès ont signé un câblogramme 
envoyé samedi soir à M. Llovd George pour 
lui demander de prendre des mesures dan» 
le but de libérer l'Irlande. Le nom do M 
Clark figure, en tête de cette liste. 

Ce message raopelle à M. Lloyd GeoTg-> 
sa promesse de venir en aide à l'Irlande et 
exprime le vœu qu'un gouvernement indé-
pendant soit immédiatement établi dan* 
l'Ile. 

mettre cet incident tout à fait inattendu. 
Si Zim allait se réveiller en route ou en 

arrivant là-bas, avant d'être enterré? 
Ma vengeance pourrait m'échappar en-

core. 
J'étais fou. Et rîen à faire qu'à attendre 

les événements. La moindre imprudence d» 
ma part pouvait me compromettre. Je re-
montai précipitamment dans ma c-hambra 
et m'y enfermai. 

rv 
Une Scène macabre 

,1e ne restai pas tranquille. Presque aussi-
tôt après, quelqu'un frappait. 

j'eus un sursaut involontaire, ce qui n'é-
tait pas étonnant dans l'état de tension de 
nerfs où je me trouvais, et demandai brus-
quement : 

— Qui est làï 
C'était Frôlard. 
Inquiet aussi et très agité, il venait vc-i* 

ce qui se passait. 
Il m'apparut avee des veux rougis pat 

l'insomnie, un teint cadavérique, et me dit J 

■— Je n'ai pas fermé l'œil de la nuit Avez-
vous pu dormir, vous? 

— Je n'y ai pas songé. 
— Savez-vous ce qui s'est passé ? 
— Quand ? 
-- Cette nuit. J'ai entendu des voix, dea 

pas, un roulement de voiture. 
— Le médecin est venu, dis-je. 
L agent eut un petit tressaillement 
— Ain l U est venu ? Et qu'a-t-fl dit? ' 

«uiOT».l 
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a Vouest de la Meuse, les troupes fran-
çaises enlèvent aux Allemands des posi-
tions sur un front d'un kilomètre et une 

profondeur de 500 mètres en moyenne. 
 « ■ 

A l'Hôtel de Ville 

■ prix aux anciennes Ouvrières ou Employées 
* La ViLle de Bordeaux a créé en 1911 trois 
;prix de 200 fr. chacun à distribuer, sur la 
■proposition de l'Union des Syndicats giron-
ioins et de la Société Pihliômathique, à des 
ouvrières au employées qui se sont distin-

tguées par un long séjour et des preuves de 
dévouement dans les maisons où elles sont 
employées. Les prix de 191"/ devront être re-

'mis à l'occasion de la distribution des prix 
de la Société Philomatbique: les intéressés 

i et les patrons sont priés de remettre leurs 
demandes ou propositions au secrétariat de 
^ ville avant le 15 mai prochain. 

coolisme à la maison offre un danger bien 
plus réel que la fréquentation des cafés et 
des bars. 

Enfin, cette question, qui passionne à jus-
te titre l'opinion française, a été examinée 
très froidement sous tous ses aspects, et tout 
permet de croire qu'une entente, dans l'in-
térêt commun, pourra se faire entre les pou-
voirs publics et le commerce intéressé. 

Conférence de M. le docteur Merlin 
L'Alcool et ses Conséquences 

C'est le sujet que M. le docteur Merlin. dé: 
mité de la Loire, est venu traiter samedi 
soir, à huit heures et demie, dans le grand 
amphithéâtre de l'Athénée. 

La conférence, placée sous l'égide de 1 U-
nion girondine antialcoolique et de plusieurs 
autres Sociétés humanitaires, était présidée 
par M. le professeur Bergonié. qui, après 
avoir présenté le conférencier, a vivement 
engage la nombreuse assistance à l'écouter 
très attentivement. 

M. le docteur Merlin a fait connaître, docu-
ments en main, les progrès rapides de l'al-
coolisme en France et les ravages causés de-
puis déjà de nombreuses années par l'usage 
immodéré du poison et ses funestes consé-
quences, pour la race, citant cette parole de 
SA. le professeur Landouzy : «L'alcoolisme 
fait le lit à la tuberculose. » 

D'après le conférencier, la guerre, bien 
3oin d'enrayer le développement des mala-
dies sociales, en a aggrave certaines formes, 
l'alcoolisme des soldats et des femmes, par 
exemple, et cependant la France, qui ne 

?iroduit pas suffisamment d'alcool pour la 
abrication des explosifs de guerre, est obli-

gée d'en importer d'énormes quantités, au 
■détriment de son crédit. 

Le conférencier ne condamne pas l'usage 
modéré de l'alcool naturel provenant du vin. 
par exemple, ni de certaines boissons fer-
mentées, qu'il serait excessif et inopérant 
de combattre, mais il voudrait que soit ban-
ni à tout jamais le poison tiré des grains, 
par exemple, et, dans sa péroraison, il a 
préconisé des mesures, d'après lui, efficaces, 
pour enrayer le mal social qui tend de plus 
«n plus à s'aggraver. M le docteur Merlin 
'demande que la consommation de l'alcool 
lie bouche soit interdit dans les débits de 
(boissons; que le nombre de ces débits soit 
«onsidérablement réduit par voie de rachat. 
Il voudrait aussi que la loi de 1873 sur 
S'ivresse publique soit renforcée le plus tôt 
possible, et surtout appliquée sans faibles-
se, et que l'emploi industriel de l'alcool soit 
ïavorisé par tous les moyens. 

1 Le conférencier fut écouté au milieu d'un 
«silence relatif, interrompu de temps en 
temps par quelques auditeurs... Mais M. 

île professeur Bergonié, en quelques mots 
ibrès spirituels, résuma la discussion, et sut 
mettre les contradicteurs d'accord, sinon 
Bur les moyens, du moins sur le but : la 
£utte à outrance centre l'alcoolisme. 

* * * 
Dans la matinée de dimanche a eu lieu. 

*n comité, une réunion intime à laquelle as-
sistaient, dans une des salles de l'Athénée, 
Mes représentants du commerce bordelais en 
aiquides, gros et détail. 

Des vues ont été échangées entre MM. le 
Hocteur Merlin, Glottin et Forsans. Certains 
points ont été éclaircis grâce à des chiffres 
et à des documents que MM. Glottin et For-
bans ont pu fournir. 

M. Forsans a attiré l'attention de l'audi-
toire sur ce fait que la consommation de 
l'alcool était plutôt en diminution depuis la 
guerre, et que, d'autre part, le commerce 
fies liquides avait patriotiquement consenti 
de très gros sacrifices. Tout le monde re-
connaît le péril alcoolique; mais il ne suffit 
pas de le dénoncer, il faut lé combattre de 
façon néanmoins à ne pas ruiner une indus-
trie qui constitue une des principales riches-
ses de la France. 

En ce qui concerne la limitation des débits 
He boissons, à laquelle, en principe, le com-
merce ne s'oppose pas. M. Forsans doute 
loue cette mesure soit suffisamment efficace 
pour lutter victorieusement contre l'alcoo-
lisme. Une vieille expérience, basée sur des 
ijaits précis, lui permet d'affirmer que l'al-

L'Appoint dans les Paiements 
La Société pour la défense et le dévelop-

pement du commerce et de l'industrie 
nous adresse la communication suivante : 

La difficulté d'avoir de la petite monnaie et 
surtout des sous rour faire l'appoint dans les 
paiements est toujours la même, à Bordeaux 
du moins, car d'autres villes sont à cet égara 
plus favorisées. ... ... _._,„ 

Les palliatifs employés ont été utiles ma s 
insuffisants, la trésorerie n'a PasP" obtenir 
pour Bordeaux un stock de monnaie assez 
abondant Dour faire cesser la thésaurisation, 
sib tSufetolsP e le existe bien réellement après 
]'.rrAu nrMectora du 17 novembre 1915. 

Le puwfc doU donc compter à cet égard sur-
tout sur ui-mftme. Le moyen lui en est four-
ni car le chèque. La Banque de France pu-
blie une petite brochure de vulgarisation in-
diquant en peu de mots les avantages de ce 
sls ème. l"s sont tels, qu'en Angleterre par 
exemple, la presque totalité des paiements se 
fait ainsi. En France l'usage en est général 
dans le monde des affaires, mais la masse du 
oublie a également intérêt à s en servir. 

Des ordres du ministère des finances obli-
gent les administrateurs à recevoir les chè-
ques et virements pour les droits et produits 
de plus de 100 francs. (Arrêtés du 28 juillet 
1916 à 1'«Officiel» du 1er août.) Le ministre 
demande même qu'on lui signale toutes diffi-
cultés de ce chef. La loi du 28 Janvier 1917 sup-
orime un obstacle fiscal. Enfin, votre fournis-
seur peut accepter un chèque en confiance : 
il sait que si vous osiez le lui délivrer sans 
provision, vous seriez Infailliblement condam-
né pour escroquerie, sans préjudice de peines 
plus sévères en préparation au Parlement 

 * 

Croîx-Rou"-e française 
Société de secours aux Blessés militaires 

Union des Femmes de France 
Association des Dames françaises 

Nous rappelons que la conférence de M. 
Louis Maurange, secrétaire général de l'A-
gence des prisonniers de guerre à Paris, sur 
le « Merveilleux Palais de la Charité fran-
çaise », aura lieu à l'Athénée le lundi 30 
avril courant, à 20 h. 30. 

Cette conférence sera accompagnée de 
nombreuses projections qui montreront no-
tamment ce que sont les camps de prison-
niers en Allemagne et ce qui se fait à l'hôtel 
du 63 de l'avenue des Champs-Elysées pour 
nos chers prisonniers, pour leurs familles, 
pour leurs orphelins, etc. Chacun a Intérêt 
à connaître les œuvres qui sont groupées là 
afin de les utiliser au mieux des besoins de 
ceux qui souffrent pour la France. 

Des places seront réservées jusqu'à 20 heu-
res 20 aux porteurs d'invitations et aux 
membres et collaborateurs des trois Sociétés 
de la Croix-Rouge munis de leurs cartes. 

de cette manifestation, à la frontière même ' 
de nos ennemis. ! 

Il dit l'accueil empressé qu'il a reçu de 
M Farges, consul général, et de M. le comte 
de Maricourt. consul de France à Bâle, qui 
sont du reste, des amis de Bordeaux. Ils 
ont bien voulu faciliter, en la circonstance, 
la mission de M. Rousseau. 

La presse de Bâle s'est rappelée la récep-
tion qui a été faite, l'année dernière, lors 
de la première foire de Bordeaux, par le 
Comité, aux envoyés de la presse suisse à 
Paris. 

La représentation pour l'admission des 
adhérents pour la Suisse à la Foire de Bor-
deaux 1917, a été confiée à MM. A. Naturel, 
Le Coultre et C". qui, du reste, ont une suc-
cursale à Bordeaux. 

Beaux-Arts 

L'Exposition franco-beïge 
On sait que la Société belge de bienfai-

sance du Sud-Ouest, avec le concours des 
artistes girondins, organise à Bordeaux, 
terrasse du Jardin-Public, une exposition 
d'art franco-belge. 

Cette exposition, faite au profit des œu-
vres de guerre franco-belges de Bordeaux, 
est appelée au plus retentissant succès par 
les éléments mêmes qui la composent. 

Elle est en effet placée sous le haut pa-
tronage du gouvernement belge et des auto-
rités françaises, et par ce fait a pu acqué-
rir le concours désintéressé des plus grands 
artistes contemporains belges. 

Le gouvernement belge a prêté des œu-
vres lui appartenant ou appartenant à des 
musées de Belgique Les plus grands noms 
d'artistes modernes y sont représentés. On 
cite des Baertsœn Emile Claus, James En-
sor, Delaunay, Rassenfosse, Victor Gilsoul, 
Van Rysselberge, Mertens, Baeseleer, etc. 

Parmi les sculpteurs, le grand maître 
Constantin Meunier est représenté avec son 
chef-d'œuvre « Le Grisou ». D'autres beaux 
artistes, tels que Charlier de Cuyper, Dil-
lens. etc., ont des œuvres dignes de leurs 
noms. 

Cette énumération forcément succincte 
donne déjà une faible idée de ce que sera 
ce groupement d'art. 

La section française sera également bien 
représentée par nos artistes bordelais, aux-
quels sont, venus se joindre quelques maî-
tres parisiens, et non des moindres. 

Enfin toutes les écoles figureront, et ce 
sera pour nos amateurs d'art un vrai régal. 

Une exposition très remarquée est celle 
des vitrines de la maison Imberti, rue de 
Grassi. Un Français, prisonnier à Munster, 
Auguste Potage, expose des études à l'hui-
le, d'après des compagnons de captivité, 
d'une puissance et d'un caractère saisis-
sants. La largeur et la fougue de la touche, 
la pâte ferme et sûre des modelés et l'ac-
cent des physionomies donnent à ces toiles 
une séduction chaleureuse. Le « Joueur de 
Violon » est une merveille de métier et 
d'expression. 

Le succès des toiles de Potage a été aussi 
rapide que mérité. Déjà des amateurs ont 
retenu des pages; les autres ne tarderont 
pas à trouver place dans les collections de 
nos amateurs. 

Ces jours derniers, M. Alfred Duprat avait 
dans les vitrines de la même maison une 
aquarelle géante largement tachée et mise 
en page : « Une Rue de Ciboure », flam-
bante de lumière. La construction solide, 
l'éclat et le brio de la facture ont enchante 
tous les connaisseurs. 

Foire de Bordeaux 
M. Rousseau, un des administrateurs de 

la Foire de Bordeaux, qui revient de la Foi-
re d'échantillons des produits suisses, te-
nue à Bâle du 15 au 30 avril, nous rend 
compte de l'effort produit et de l'importance 

L'Epuration de Bordeaux 
Deux rafles de police ont été effectuées 

samedi soir, la première dans les débits du 
quartier Kléber, occupé en grande partie 
par des Espagnols, la deuxième, à la sortie 
d'un cinéma, place des Capucins. 

Treize Espagnols dépourvus de papiers ont 
été conduits à la Permanence et placés au 
dépôt de la sûreté jusqu'à plus ample vérifi-
cation de leur situation. 

Trouvé porteur de boîtes de sardines dé-
robées dans la journée, un autre Espagnol, 
qui est en outre inculpé d'infraction à un 
arrêté d'expulsion, a été écrouê. 

Deux autres, surpris jouant de l'argent 
aux cartes dans un débit, ont fait l'objet 
d'une contravention. 

La rafle était dirigée par MM. Caccia-
guera et Comenge, officiers de paix. 

PETITE CHRONIQUE 

Agression. — Trois individus inconnus 
ont abordé, samedi soir vers dix heures, 
rue Dieu, le marin Dick Groen, lui ont 
porté plusieurs coups de poing à la figure 
et se sont enfuis après lui avoir volé une 
quinzaine de francs. 

Vol de fournitures. — M. Champeil, in-
dustriel, 32, rue Arnaud-Miqueu, a remis 
entre les mains de la police un de ses em-
ployés, Georges C..., qui depuis un an en-
viron, du propre aveu de ce dernier, lui 
dérobait de nombreuses fournitures pour 
parapluies. Cet employé a reconnu avoir 
commis ces vols à l'instigation de deux 
femmes qui lui achetaient les marchandises 
à un prix dérisoire. Ces dernières, Cathe-
rine D... et Jeanne C..., ont été également 
écrouées. 

Sous les verrous. — Pour vol d'une som-
me de 290 fr commis au préjudice de l'ou-
vrier boulanger Ghide, 152, rue Mondenard, 
le 11 février dernier, Léon C... a été mis en 
état d'arrestation. 

On a arrêté également la femme Eugénie 
L... pour vol de divers articles d'une valeur 
de 15 fr. 50, commis samedi après-midi à 
l'étalage d'un magasin, rue Sainte-Cathe-
rine. 

Infanticide. — Samedi matin, vers neuf 
heures. M. Henri Descombs, pêcheur, de-
meurant à Libourne, surveillait ses filets, 
quai de Bra/;za. en face du pont, transbor-
deur. U aperçut flottant sur l'eau le cada-
vre d'un nouveau-ne du sexe masculin, qu'il 
ramena sur la berge. Le corps a été trans-
porté à la morgue, aux fins d'autopsie. 

roulée, dimanche après-midi, devant une as-
sez belle chambrée, la finale de la Coupe de 
l'Espérance, qui représente le championnat 
de France du temps de guerre. 

Le titre de trophée évoque nos espoirs, c'est-
à-dire les jeunes, l'avenir. Un spectateur non 
averti pourrait peut-être s'étonner de décou-
vrir, parmi des » gosses » de la classe 19 — 
ceux que ta patrie n'a pas encore appelés — 
des anciennes gloires du « ground », qu'il s'i-
maginait en pleine action là-bas. C'est que 
ce spectateur oublierait, sans doute, qu'il exis-
te des usines de guerre et d'autres postes qui 
retiennent à l'arrière quelques Français en 
âge et en état de porter l'uniforme de « poi-
lu ». 

Mais, passons... C'est l'arbitre officiel bien 
connu Maçnanou qui tenait le sifflet pour ce 
match de fin de saison, mettons d'arrière-sai-
son. 

Et les trente athlètes représentant les cou-
leurs du Stade nantais et du Stade toulou-
sain — pour être exact, nous devrions dire 
vlngt-neui. puisque Jean Bernon, un des pi-
liers de la mêlée toulousaine, dut se retirer 
à la première mi-temps à la suite d'un coup 
au genou, — les athlètes nantais et toulou-
sains s'en donnèrent à cœur joie, à partir de 
i Heures 45. sous un soleil radieux. 

Détailler U partie nous est interdit non pas 

Ear la censure mais par le manque de place, 
e début du match resta à peu près égal. 

Puis, dès la mise hors jeu de Bernon, les Tou-
lousains donnèrent un sérieux coup de collier 
qui les amena près des buts nantais. Les « bi-
garés» commireni, à un moment, la faute de 
ne pas marquer strictement leurs adversaires 
et Soulé ep profita uour s'échapper, sur une 
touche à 20 mètres, et aller marquer un heu-
reux essai. Le but fut raté et Toulouse mar-
qua 3 points. 

Les Nantais no se découragèrent pas et, au 
début de la deuxième mi-temps, sur une 
mêlée Orsini, quittant la troisième ligne, se 
saisit du ballon, fila comme un zèbre el fonça 
sur les buts des rouge et noir, où U s'écroula 
avec l'ustensile sous l'abdomen. Guillet trans-
forma magistralement, donnant l'avantage à 
Nantes par 5 points à 3. 

Toulouse, handicapé par 1' « amochage » de 
la rotule d'un de ses meilleurs trois-quarts, se 
défendit pourtant avec courage, mais ne put 
empêcher un nouvel essai, accordé très juste-
ment par l'arbitre, quoique n'ayant pas été 
effectivement marqué par M Martineau, qui 
avait suivi un Joli dégagement de son trois-

FOOTBALL RUGBY 
La Finale de la Coupe de l'Espérance 

Le Stade nantais bat le Stade toulousain 
par g points à 3 

L'hiver a été, cette année, âpre et long. De-
puis quelques jours, pénitant. le ciel semble 
vouloir rattrapper le temps perdu. Et c'est 
par une température qu'ont n'eût pas été 
étonné de subir au mois d'août que s'est dé-

par M Martineau, qui 
gagement de son trois-

quarts centre et qui aurait été porter le bal-
lon dans les buts ennemis sans un arrêt anti-
réglementaire de l'arrière toulousain. 

Nantes triompha donc, après une partie as-
sez plaisante dan.; son ensemble, par 8 points 
à 3. Ce' écart représente bien la différence de 
valeur de^ deux équipes malgré le handicap 
subi pai les Toulousains et qui fut compensé 
par le manque de maîtrise de soi de quelques 
jeunes Nantais. 

Les deux teams sont composés, en effet, de 
joueurs d'une force athlétique assez équili-
brée, mais si le talonnage toulousain est su-
périeur à celui de Nantes, le jeu de l'ensemble 
des représentants «te l'Atlantique, — qui pra-
tique! * surtout le jfu'ouvert,— est d'une meil-
leure facture, le «team» a plus d'allure, plus 
de souplesse et... 

Mais, répétons-le la place nous est mesurée. 
Concluons donc . le meilleur a gagné. 

R. H. 

Théâtres el Goneerts 
Théâtre-Français 

« FAUST » 

Nous avons emtendu de fort belles voix, di-
manche, au Théâtre-Français, dans « Faust », 
donné en matinée. Rarement l'opéra de Gou-
iwxl a réuni un ensemble de chanteurs possé-

dant une telle puissance dans les sonorités 
vocales. 

Mme Lucyle Panis, très à l'aise toujours 
dans les emplois de falcon, dans le rôle de 
Marguerite, classé plutôt dans le genre mixte, 
qui s'apparente souvent aux moyens de la 
chanteuse légère, a su maîtriser sa voix, l'a-
doucir pour les demi-teintes, l'assouplir pour 
les traits légers de l'air des Bijoux. Et le pu-
blic a grandement apprécié l'art et la science 
vocale de la chanteuse. 

M. Ferran tient le rôle de Méphistophélès 
avec la conscience qu'il apporte dans toutes 
ses créations. Sa vofx, ample et superbement 
timbrée, met énergiquement en valeur tous 
les airs que chante l'infernal personnage et 
dont la plupart ont. été, bissés. 

M. Redon s'est assuré un beau succès dans 
l'Invocation, au deuxième acte, et à la mort 
de Valentin. Mme Nylson est un des plus sé-
duisants Siebel dont le cœur ait battu pour 
Marguerite. Mlle Hubert a consenti à se vieil-
lir pour être dam* Marthe, présentant nlnsl 
une duègne aux cheveux blancs, mais à la 
voix Jeune et charmante. M. Thillet a bien dit 
les courtes phrases de Wagner. 

Dès le premier acte, le ténor Eric Audoin a 
conquis les sympathies du public. M. Audoin, 
qui appartint iadi« a notre ("frond-Théâtre, a 
considérablement gagné et comme chanteur et 
comme comédien. Sa voix es' ff-cllemeni émi-
se, conduite avec, sûreté et avec goût. Il dit la 
phrase nettement et tro'ive souvent IV-MM-PS-

sion juste. Son docteur Faust est composé avec 
intelligence. Succès, bien marqué et bien mé-
rité. 

Le trio final a été oha-nté trois fois, soule-
vant les chaleureuses ovations du public. 

r.. P. 

Saint-Projet Cinéma 
« CAPRICE TRAGIQUE » 

avec FRANCESCA BEUTINI 
Lundi 30 avril, en matinée, première de cette 

émouvante comédie, interprétée par la presti-
gieuse artiste italienne. Ce beau film sera en-
cadré de la pièce en quatre actes « ENTRE 
DEUX AMOURS»; des scènes comiques : «LA 
METAMORPHOSE » et « LES MEUBLES DE 
PIJLCIIF.RIE ». et d'un attrayant voyage : « AU 
PAVS DES LACS ». C'est, comme on le volt, un 
magnifique programme qui n'aura paB son 

Alhambra- -inéma 
« CABIRIA » 

A la demande générale, une seconde et der-
nière vision de « Cablria », la magnifique 
épopée historique du poète Gabriele d'Annun-
zlo, sera donnée, à l'Alhambra, pour quelques 
jours seulement. 

L'immense succès qui a consacré à Bor-
deaux cette merveille de l'art cinématographi-
que lors de sa première vision, est encore 
présent à toutes les mémoires bordelaises. 

La location, pour ces représentations, est ou-
verte en permanence à l'Alhambra. 

Le Carnet de la femme 
Je n'arrive pas à comprendre le désespoir 

des femmes qui voient leurs cheveux blan-
chir, puisqu'elles savent toutes qu'il y a des 
moyens inoffensif-, et srôrs de retrouver la 
nuance primitive de leur chevelure. Quels 
moyens?... La teinture, mais une teinture 
végétale, exempte de métaux to-tique et ani-
line, etc. N'objectez pas que toutes les teintu-
res sont mordantes; ia Poudre Henné d'E-
gypte n'a qu'un petit défaut: elle nécessite 
l'application d'un cataplasme, mais qu'est-
ce que cela, quand les résultats sont cer-
tains, que l'installation de votre coiffeur 
veus garantit confort, discrétion, et qu'à la 
réapparition lointaine de fils d'argent, une 
petite retouche remettra tout au point. Le 
prix du Henné (du blond clair au noir) T 
minime : 3 fr. le petit moèle, 6 fr. le grand, 
avec mode d'emploi par vous-même. Je 
conseille une première application chez nos 
maîtres coiffeurs, MM Lauga et Denais, S, 
rue Huguerie; 30, allées de Tourny, Bor-
deaux, qui ont aussi la Teinture Progres-
sive, régénérateur à base de quinquina, aussi 
efficace après la troisième application pour 
la barbe que pour les cheveux. Téléphone 
10-52. Réclamer catalogue. 

La chevelure remise en beauté, il ne fau-
dra pas négliger les cils et les sourcils, qui, 
par leur nuance accentuée, leur longueur, 
leur épaisseur, donnent aux yeux une ex-
pression vive, et tendent la prunelle étin-
celante. La Sève Sourcilière de la Parfume-
rie Ninon, Si, rue du Quatre-Septembre, Pa-
ris, remplira ce rôle bienfaisant: 5 fr. 50 
franco contre mandat-poste, et non 5 fr. 85. 

ROLANDE. 
P.-S. — Que vous êtes coquettes, Mesda-

mes I... Heureusement vous me faites remar-
quer que c'est pour votre mari, votre fiancé, 
ou pour rester d'autant plus écoutées que 
vous serez charmantes Quelle poudre de 
riz?... La Fleur de Pêche. Elle existe en six 
nuances : blanche, rosée, naturelle, bise, 
mauve et ocre. 4 fr. la boite Adressez man-
dat 26, rue du Quatre-Sentembre, Paris, Par-
fumerie Exotique 

a-
Quel est le Dentifrice antiscorbutique puis-

sant (dont j'ai parlé ici le 28 janvier, en fé-
vrier, mars, etc.?) au Cochlearia des Pyré-
nées?... Le Cressnl. Il est présenté en Elixir, 
Poudre, Pâte et Savon. Chez tous les Phar-
maciens et grands Parfumeurs. 

CONVOI FUNÈBRE 
vergne (au front), les familles Fresquet et Er-
bin prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Thimotée LA VERGNE, 
leur époux, pôrt beau-frère et oncle qui au-
ront lieu mardi 1er mai, en l'église St-Brumo. 

On se réunira à la maison mortuaire, 163, 
rue d'Arès, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbre» générales, Iti.c. Alsace-Lorraine. 

rnUtini CII3JÈQDE m- Adolphe Clauzel, uUNVUI rUnCDHC directeur (je l'Ecole 
Saint-'Jenôs, ci sa famille; M. le Président et 
MM. les Membres du Conseil d'administration 
de la Société anonyme immobilière de Saint-
Genès, MM. les Professeurs et le personnel de 
l'Ecole. M. le Président et MM. les Membres de 
l'Association amicale des anciens élèves de 
Saint-Genès ont la douleur de l'aire part a 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'Us viennent d'éprouver en la personne de 

M. Firmin CLAUZEL, 
ancien frère Lucien - Casimir^ 

second économe de l'Ecole Saint-Genès, 
membre d'honneur de l'Association amicale, 
leur frère, collaborateur, collègue et ami, dé-
cédé à l'âge de quarante-six ans muni des 
sacrements de l'Eglise, et les prient de vouloir 
bien assister â ses obsèques qui auront lieu 
mardi 1er mai, â neuf heures précises, dans 
la chapelle de l'Ecole, rue Saint-Genès, ltiu. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

APOLLO-THEATRE. — Tous les soirs, la revue 
«Allons-y!», avec Mario. Dickson, Alice 
de Tender. 

TRIANON-1IIEATRE. — Tous les soirs, « Par 
ici!», la revue à succès. 

S CALA-THEATRE. — Tous les soirs, la revue 
«Ça vaut I'coup!». très fêtée. 

T .A. i' a x v .x r, 
DECES du 29 avril 

Ro.sa Hurtodo, 2 ans, rue de la Pépinière, 9. 
Teresa Vitorica, 16 ans, rue Succursale, 35. 
Mme Rebère. 36 ans, rue Sullivan, 16. 
Veuve Bouas, Ta ans, rue du Colysée, 15. 

Décès militaires 
Belfourar Mouloud ben Messaoud, 29 ans, hos-

pice Pellegrin. 

leiDtirerie KOUCMON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 30 avril 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, M. J. Malleville, 12, rue 
d'Ornano. — 8 h. 45, Mme J. Rébèere, rue 
Sullivan, 16. — 1 h. S'O, Mlle M.-R. Ourtade, 
rue de la Pépinière, 9. 

St-Augustin : s h. 45, M. J. Sansoube, rue delà 
Villa, 13. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. P. Rua, rue Clément, L 
4 h.. Mlle Vitorairica, rue Succursale, 85. 

St-Michel : 1 h. 45, Mlle M. Rouiller, rue de 
la Fusterie, 9. 

Jeanne-d'Arc : 4 h., M. J. Gayan, chemin de 
Pessac. 209 bis. 

Convoi militaire : 
3 heures : M. Belfourar Moulooud, hospice 

Pellegrin. 

p nui/ni CIIMÈDDC M. et M» LOUIS D ucot, bUNVUI rUNtOilt M. et Mme André Reb-
somen, M"»» Thérèse Magdeleine et Jeanne ReD-
somen, M. A. Ducot ses enfants et petite-illte; 
M«" Légeron et sa famille, M. et Mme J. Chau-
met, leurs enfants el petits-enfants; Mme L. 
Chaumet, Mme Jonnarl, M"« L Ducot, M. et 
Mme E. Ducot et leur fille, M. et Mme v. Ber-
tin et leur tils, docteur et Mme L. Ducot et 
leur fils, Mu» M. Ducot, M"« M. Ducot, en re-
ligion sœur Marie-Adrienne, religieuse domi-
nicaine; M"« L. Ducot, Mme Bret, Mme p. Soula, 
ses enfants et petits-enfants; Mme p. Capde-
vllle, ses enfants et petite-lllle;; Mme Rêveilhas, 
les familles Ducot et Toucliaxd, M. A. Fontan, 
ses enTants et petits-enfants prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Ferdinand DUCOT. 
leur père, beau-père, grand'père, frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle, cousin-germain, cou-
sin et ami, qui auront lieu le mardi 1er mai, 
en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 24, 
allées de Tourny, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix beures et demie. 

Des corbeilles seront disposées pour recevoir 
les cartes de visite. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRË1 etV^T^â-
mondet, les familles louche, Marquette, Sieu-
rac, Fontan, Fourtine, Thibonnier, Miteau et 
Sentenac prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mm° Jean-Ulysse RAMONOET, 
lour épouse, mère, belle-mère, belle-sœur, tan-
t3 et cousine, qui auront lieu mardi 1er mai, 
en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à ia maison mortuaire, rue 
Bouthier, 35. à sept heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRÉlàuâ3,1 îfe £ â& 
laud, lieutenant (au front), Mu» M. Rabalaud, 
Mme veuve Lantié, les familles Rabalaud, Ba-
biau, Rabalaud (de Libourne; et Baratte 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis RABALAUD, 
leur frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin, 
qui auront lieu lundi 30 avril, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira salle d'attente de cette pa-
roisse à quatre heures, d'où le convoi funèbre 
partira à quatre heures et demie. 
Pompes funèbres générales. m,c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Bos^n Tu&Vfc 
Mme Gaston Darbins et ses fils, M. et Mme 
Pierre Boisson et leurs enfants, les familles 
Painoout prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. François-Léonce BOISSON, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu mardi 1er mai, 
en l'église Notre-Darre. 

On se réunira â la maison mortuaire, 5, rue 
Combes, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c Alsac-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. G. Aka, M. et Mme Roger Aka et leur fille 

les familles Roubet, Aka, Saint-Agnan, Elii 
et Cavaille, remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait rhnnneiir. 
d'assister aux obsèques de 

Mm» Georges AKA, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de-
marques de sympathie dans cette douloureu 
se circonstance, et les informent que la mess* 
qui sera dite à neuf heures, le 3 mai, dan? 
l'église Saint-Louis, sera offerte pour le re 
pos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, Ifl, e. Alsacc-Lorr/tlne 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Désiré Valenduc, Mme veuve Des 

camps et sa fille, et les familles Valendi. 
\otquenne et d'Hainaut remercient bien Sin 
corement toutes les personnes qui leur ont r»H 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Désire VALENDUC, 
chef du service des achats 

aux ateliers de la Dyle, à Louvain (Belgiq .■ 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dé-
marques de sympathie dans cette doulourc . 
circonstance, et les informent qu'une nu 
sera dite en l'église Notre-Dame le w*r' 
2 mai, â dix heures 

La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE iïZffiATi 
heures en l'église Saint-Bruno, sera offerte 
pour le repos de l'âme de 

M. Alphonse ARCHER, 
victime de l'explosion de La Palliée. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, W. c. Alsace-Lorrain*. 

DEUILSOBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dams Bîancfie. ! 09. cours Vlctor-HniD. ÏSW?.. tait 
—---- ̂ ^^\J^^ 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 29 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
La sécheresse continue sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, ce matin, le temps est généra-
lement beau et brumeux, couvert vers le pas 
de Calais. 

La température a monté légèrement sur nos 
réglons; elle était à sept heures de : 3° à Ca-
lais, à P?ris, au Mans et à Limoges, 9 à Nan-
cy et à Nantes U â Toulouse, 12 à Besançon 
et à Perpignan, 16 à Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
doux est probable. 

^^T*— 

e mi ne 

SERVICE FUNÈBRE 
M. et Mme Ray-

mond Dumas 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
au service qui sera célébré jeudi prochain 3 
mai, à neuf heures du matin, en l'église de 
Flolrac, à la mémoire de leur fils, 

M. Jean-Désir DUMAS, 
soldat au 41S« d'infanterie, 

mort pour la France en Champagne 
le 19 octobre 1915, à l'âge de 22 ans. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Miie« Tissèdre remercient bien sincèrement 

leurs amis et connaissances de leurs témoi-
gnages de sympathie â l'occasion de la per-
te cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Jean TISSÈDRE, 
leur père, et les prient d'assister à la messe 
qui aura lieu pour lui le mardi 1er mai, â huit 
heures, en l'église Ste-Clotilde du Bouscat. 

Le Bouscat 
ETAT CIVIL du 23 au 29 avril. 
Naissances : Robert-Camille-Emlle Staempflî, 

avenue Sadi-Carnot, 15; Robert-Fernand Mar-
rassé, chmm Corne, 19. 

Décès : Auguste Leclair, 77 ans, chemin Plé-
naud, 36; .lean Tissèdre, 61 ans, rue E.-Royer, 
(!; Yvonne-Marguerite Sorin, 26 ans, chemin 
de Tivoli, 89. 

Arcachon 

Triple Noyade sur le Bassin 
Samdi 28 avril, vers seize heures, le ma-

rin Truff revenait, par une forte brise, d? 
la Pointe-du-Sud, dans un bateau à veilë. 
Lorsque, à la Pointe-de-Pineau, il aperçu! 
une barque chavirée. Deux corps r' ! fem-
me flottaient sur l'eau. M. Truff et ses ma-
telots retirèrent s cadavres de l'eau, mai» 
leurs efforts pour les rappeler à la vie fu-
rent inutiles. Ils les ramenèrent alors à 
Arcachon sur le bateau automobile du ma-
rin Bouscau. 

Il s'agit de trois étrangers en villégiatura 
à Moulleau. ils avaient loué un petit canot 
à voile pour faire une promenade sur le 
bassin; étant allés trop loin, ils avaiej 1 cha-
viré. Ce sont M. et Mme Wiersnberger e* 
leur cousine, Mlle Guth, tous les tro*s d'o-
rigine alsacienne. On recherche le corps d« 
M. Wiersnberger. 

PRODUITS RERlWPt:> 
Londres, 23 avril. 

Essence de térébenthine. — Soutenue, cal-
me. - Disponible, 54 sh vendeurs; mai-
août, 55 sh. H; juillet-août. Incoté; septembre 
décembre, 57 sh. 

Résine. — Disponible, 32 liv. 3 sh. 

POUR faire des CLAIES DE TRANCHÉES 
en sapin, pin, hêtre, etc., etc., écrire 
PIKS, 34, rue Joubert, PARIS 

Le Direc/cur; |fl. GOUM0UILH0U 
Le Gérant fj. BOUCHON 

. *5™™1 Imprimerie GOUNOUILHÔÛ" 
l Rue Goirmrfi; u. Bordeaux 

nu 

les mains douloureuses, les mains 
► sT"» anxieuses, les mains lasses de souf» 

>«'J»»% franco, les mains suppliantes, les mains 
i désespérôos, les mains pleines de 

convoitise et d'angoisses,se tendent vers 

L'UROMÉTINB * 
ËP LAMBIOTTE FRERES 

dont on connaît les irrésistibles et triomphantes 
vertus. On sait depuis longtemps dans le monde 

médical qu'il n'est sédiments, sables, calculs ni 
cailloux qui résistent h l'hexamétylêne-têtramine ou 
ITROaXÊTXn'S Xaamblottc Frères. 

Les urates, les oxalates, tous les déchets de 
combustion des rhumatisants sont lavés, délayés, 
fondus, expulsés, anéantis comme par enchantemenS 

par rtrxions&TXlsrB x.amîjlotte Frère», 
livrée a l'état chimiquement pur et dans 
toute l'énergie de sa bienfaisante et 
admirable action. 

Et voilà pourquoi toutes les douleurs Si 
terribles et si diverses qui relèvent de la 
diathèse urique, se tournent vers elle 
comme vers le seul sauveur quo puisse 
espérer leur détresse. 

Il n'y a pas d'exemple qu'on malheureux 
courbé par la souffrance ait fait appel a 
njROMÉTXBïJS Xiaxnblotte Frères et 
ne se soit pas relevé, au bout de quel-
ques Jours, 

SOULAGÉ, 
f) TRANSFORMÉ, 

âUÉRI î 
^ 2*:50 l'Étui de 50 COMPRIMÉS 

\ MRS TOUTES LSS BONNES PHARMACIES 

\ 2fr-80 chez M. Ed. R0NDEPIERRE 
\ PHARMACIEN à PRÉMERY (Nièvre). 

^ \ (PORT COMPRIS). 

AVIS 
MM. les Fils d'Henri BITALY 

et Ci» informent MM. les Récep-
tionnaires des marchandises ve-
nant de New-York par vapeur 
« X... », de l'Oriental Navigation 
C», que ce navire commence ce 
jour son déchargement, poste 3, 
quai de la Douane, et que ces 
marchandises sont s leur dispo-
sition dès leur mise sous palan. 
Ils sont instamment priés de re-
tirer leur bon à livrer chez M. 
Colombiei, courtier maritime, 1, 
rue Esprit des-Lois, pour en 
prendre livraison sitôt le débar-
quement de ces marchandises 
effectué. 

Faute de quoi ces marchandi-
ses seront n.ises sur quai, sur 
chalands, camionnées sur divers 
postes, en entrepôts, si besoin est, 
aux frais et .-isaues des récep-
tionnaires; ie transporteur, l'en-
trepreneur de déchargement, les 
services de garliennage et de li-
vraison déclintnt par le présent 
avis toute responsabilité en ce 
qui concerne e vol. l'incendie et 
toutes détériorations de la mar-
chandise généralement quelcon-
ques provenant du séjour sur 
quai, chalands ou entrepôts, et 
de l'efficacité des bâches em-
ployées s'il y a lieu Ils infor-
ment en outre les réceptionnai-
res des col's lourds qu'ils auront 
a prendre livraison de leurs co-
lis à l'endroit où Ils se.-ont dépo-
sés par ordre des autorités, soit 
sur la rive droite ou gauche du 
fleuve. 

LEÇONS D'ONDULATION 
lVIA.iîCjiXj 

POUR COIFFEURS ET COIFFEUSES 
voulant se pertectionner dans 

l'Ondulation \\ AIMJhl. 
et Coiffures dernière méthode. 

PAUL, 102. RLE JUDA1QLG 
On demande .Modèles. 

TEINTURERIE, 3 mincir*, 3. ta 

EUsine LA T ASTE '» »'-^ 
rXeplooseage d» Tissu» 
INAGE CONFECTION FLOTTE I 
Travail* DM' Conf-érea.™J 

AflaîreiB A saxsir 
Uelte Chambre milieu 
Salle a manger. Salons 

MAISON BAYLE 
13 à 17. cours d'Aluret 

JE NE fllMÏ OUE LE NIL 

CAMIONNAGE VASTES ENTREPOTS 
^oi 

genco ©ia Douane 
ouïes Formalités et Opérations ?»S5£ ISEIC1MOLJRET Fpères,K»»i! 

1 WtS \W B El O H sont les deux nouveaux postiches créés 
I inS V B«3I 32 EaiJïïa'S* par la Maison; ils peuvent se collier 
avec ou tant, raie; on peut se cuiller comme on veut; on les essaie gratuite-
Jueut. ou on en envoie hors Bordeaux, sur demande, à l'essai. 

C A J af^ikâ* A "Sg" iait louies les nuances, t'emploie liquide ou 
wlawrf A I cataplasmes et esl inoflensii éianl exlrail de 

fa euille pulvérisée du Henné, el esl la propriété exclusive de la Maison, 
fil.. 8 troncs. Huil salons d'applications. La Mai.-on n'emploie que des 
*Kt riers sortant des meilleures maisons de Paris el diplômés. Ondulations, 
>etu>yaues de tôles, manucure, etc., % irancs. Cinq bons ondulaieurs. 
à.^ .,>;MS,S„„ I HENRY ET CAMILLE I „^.UKK« Médaille d'Or I (Hors Concours) I MédaMe d'Or 
Manucure 4«, Cbapeau-Kou^e. Tèlèph. 10.Î1 < nglisu spoken 

COMPAGNIE DES CHARGEURS RÉUNIS 

FRETwirSAINT NAZAIRE 
La Compagnie des Chargeurs Réunis accepte actuellement 

Ju fret pour ce port. mi* ut. vio t. 
( S'adresser à l'Agence Générale de la Compagnie, f, allées 
j|e Chartres. 

WCOREE PURE 
H A LA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pourle Gros: VcrAlARY,GUILHEM a ̂ .Bordeaux 

ON DEMANDE part, meublé. 
Aueuce Moderne, IL pl. Tourny. 

ABONNEMENT à la poste res-
te privée, pr renseignements. 

Agenco Moderne. 11. pl. Tourny. 

Perdu sac av. clés. c. Verdun, 25 

SOURCES 
Je découvre eau vive dans tou-
tes propriété et région. Laporte, 
03, cours Pasteur, ta, Bordeaux. 

A u carrosserie landaulet. Sa-
is dresser <!5, r. Vlncennes. 

A l.r. ch. meubl., 25 fr. p. mois. 
60, c. Tourny, 3» ét. Vis. à 1 h. 

ROBES ■ fa^°n-' 8' rue 
Grassi, 2m« étage. 

Tous battus 
les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempe, pouvant se raser sans 
crainte de se couper Prix : 5 Ir. 
par poste lac-jmmandé, envoyer 
5 fr. 25 HENRY et (V\Mll.f.E. 
46, cours Chapeau-Rouge. 48, Bx 

U MORATORIUM des loyers 
vient de paraître. En vente j 

ch M. Lamoihe, r. S»-Catherine, i 
221 Renst» s. tout, difficultés, 2 f. | 

nu dem. emploi stable p trans-
Ult port p. cheval et baladeuse 
légère. Lassalle, 5, r. P*»-Basse. 

Chevaux et plus, poneys à v„ 
c. départ. R" Toulouse, 48, Bx 

tous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse. Votre teint est jaune, bilieux, 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier ù Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente d'Huiles de Palme 
Samedi 12 mai 11)17. a dix heu-

res, au Magasin des Vivres des 
troupes colo'nah;s, boulevard de 
Talence. 134, à Bor leaux, il sera 
procédé par le receveur des do-
maines à la vente aux enchères 
en plusieurs lots de 100 quintaux 
environ d'huile de palme avariée 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

BONNAL. 

VENTE AUX ENCHÈRES 

Me A. BARINCOU $ZS? 
Le mardi 1er tnai, à 13 heures, 

Hôtel des Ventes, 7, rue Voltaire, 
il sera venr'u ; 

Lits avec couches, armoires à 

? laces, dressoirs, tables, chaises, 
auteuils, bois de fauteuils et de 

chaises Loui? XIII, XIV, XV et 
XVI; linge de ménage, une ma-
chine à écrire 

Deux belles caisses enregistreu-
ses automatiques, une machine à 
surjeter. 

Bijoux or et irlllants. 

A VENDRE 
1»Machine à écrire Underwood 

g* char. 3-14 ét. neuf, bon prix. 
2» Machine à écrire prem marq 

visible tabul. dern. perf, 250 fr. 
3" Machine à écrire portative 

avec valise. 225 francs. 
4° Duplicateur à plat neuf céd. 

d'occ. Petit prix. 
Intcr-Ofiice, 5<-, ail rpurny. 9.61. 

MAISON DE TRANSIT 
demande 2 jeunes uens ayant dé-
jà travaillé pour faire les cour-
ses de douane et de ville. Ecr. 
ch. Bayle et C°. 38, q. Chartrons. 

TRIANON-THÉ E2XILO CUt3.JsS.ldL 13 
( Xas-toncicut» «. o 

J jonée par une troupt 
la jolie Revae v * I• premier srdre. 
Jeudi el dimanche, matinée à 2 h. 30. — Tous les soirs, à 8 h. 45 précise* 

Prochainement IJOTJTB, comédie-
Location sans Irais deiàfi heures. 

vaudeville. 
Carnets d'Abonnement, 

e
V
n

e
g
n
ros Parf uiiierie LYS0RSNE 

Toujours meilleur marché qu'ailleurs. 

IMPOT sur revenu, déclar. oblinol.. renseign. s. t. questions et t. diff. 
civ. oucomm. Prix mod. DORCY, 3'i, rue Ste-Colonibe, 

TRAITEMENT de la SYPHILIS Sniiyïtdï 
tan;. UenseUtiein. ^raiis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÊRAPIQUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, T.i, «îordeaux. Mèma 
Maison à Lyon 17 rue de ta République. 

Demandes dans tontes les bannes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendue* en boîtes de I fr. BO semblables sa modèle ci-dessoua 

REFUSEZ tES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS. tout court, SANS PRÉNOM 

Avec une 

Étoile ronge 
Marque déposes 

Ht 

LA BOITE 

ILES Dl 

ANTIBI 

i tearr* a LE 

'ISO' 

lO'J f\u« l«on bdmbetW 

et les mots 

Dupais-Lille 
imprimes 

en noir sur 
chaque pilule 

de 

y^nesse perdue, petite taille, 
hors d'âge, poils gris clair. 

Récompense sera donnée à qui 
la ramènera à son propriétaire, 
M. Marcelot à Beychac (Gir.). 

f|ll demande pour sciage en fo-
Url rêt, machine métier dou-
ble chariot« Faire offre, Couzi 
et Dours, r. Redeuil, 26, Talence. 

Og Syphilis, Blennorragies, Mètrites. 
^mxr 10, rue Marcaux - Bordeaux. 

Jestaurant meublé pr. c?" Pas-
teur à céder immédiat, c. ma-

ladie. Tenu 12 a. p. I. m. Bén. ait 
a. J. ap. avoir vécu. S'adresser 
Bur. AKA, 12, Gaier.-Bordelaise. 
H — 
MCIIRI 6 à céder, 12 pièces. JllEUDLE Tenu 32 ans. Prix -, 
É.OOO fr. S'adresser Bur. ARA. 

^mestiblrt près rue Judaïque, 
primeurs. Rec 60/75 fr. p. j. Bén. 
"i f. p. }. Px l,500.S'ad.Bur. AKA. 

AKA JOURNAL 
J)ans tous les kiosques, 0 fr. 10. 

vendre pour cause mobilisa-
îft tion. tracteur Mogul 8-16 HP, 
Entièrement neuf; charrue trl-
•»ocs, pulvérisateur et cultiva-
Jeur semoir. Paul Laroche.Meus. 
Çac par Pons (Ch.-lnférieure). 

D AME v", 15 ans, sér. référ., dé-
sire empl. dans mais, de com-

merce. Ec. Daid, Ag. Havas, Bx. 

f|U den> un débutant 14-15 ans 
Un et un jeune employé pour 
bureau. S'adr. 21, rue Ausone, 
ch. M. Pévreau, de 10 h. à midi. 

V. Chien loup berger Alsace 
pr» race,4 m.Detan,54,r.Achard. 

I V.Canot auto Panhard, c« mo-
Iblllsat. Detan, 54, r. Achard. 

M r Belenfant, notaire à Roche-
fort-sur-Mer, demande clerc 

aux actes courants. 

Bonnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance. 

Mm» Perbal, 07, r. Porte-Dtjeaux. 

^emande garçon 13 ans, couché, 
» nourri. 10, rue de Marseille. 

ON 
acbèler. finesse ou âne. 127. 
ch. Eglise, Talence, ap.-midi ON 

A U jolie armoire et com. aca-
I. jou. S'ad.U.pl.Quinconces. 

Bureau placem' Masson. Con-
fiance. 29. Palals-Gallien, Bdx. 

Vaste local A louer pour Indus-
trie. 61, rue de Kater, Bordx. 

A U mylord.ét. neuf, marq. De-
¥• bonlieu.Nadal,l,r.Verteull 

.arçon de magasin dem«. 128, 
I cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

dem. une bonne ouvrière en 
parapluies.Teil,5.pe« Sarget. 

SIDE CAR bon état dem" de 
suite. Perrineau motocyclis-

te, poudrerie de Saint-Médard. 

loupe, couture, préparât, brev. 
I élémre. 190, r. S««-Catherline, 2« 

lis-à-vis à vendre, bon. occas. 
I S'adresser qua' Ste-Croix, 20. 

A U Jolie échoppe de 5 pièces, 
■ i jardin, près boul. de Cau-

déran (en vire). Prix, 10,00g fr. 
i'elletiei', 37 rue Espni-ues-Lois. 

 1 

A U Petit domaine de 2 hecta-
• « res à 4« station de Bor-

deaux, maison de 4 p. Px, 6,000 fr. 
t'eiielier, 3/ rue hsprit-Ues-Lois. 

EPIPER'E " céder près mar-
Cr lUC ché des Capucins, loyer 
450 fr., 5 pièces. Prix, 1,000 francs. 
Pelletier, 37, rue Espril-des-Lois. 

D AD à céder sur grand cours. 
Unis Recettes 60 fr. par jour. 
Px 3,500 fr. Bon casuel (départ). 
Pelletie'- 37, rue Esprit des-Lois. 

DilllD Dame : à céder commer-
rUUn ce facile près Tourny. 
Rap. 350 fr. par mois. Px 6,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-Ues Lois. 

QITIIJ\TIO'N de 15'000 fr- de bé-Ol I Urt nédee^par an à céder. 
Px 16,0U0< Clleift. aristocratique. 

Perdu pw-monnaie cont. 34 fr. 
Rapp. 44, r. S»-Catherine. Réc. 

Suis acoet. conipt., échop. dou-
ble, près ligne tram. Prix : 

8,000 à 10,000, avec jardin; si pos-
ïihie iraz eau, cave. Adr. Crê-
meriê5o!'r de la Benatte, Bdx. 

Il a été trouvé des rentes 5 %, 
si» Emprunt national. Réclamer 
217 bis, cours Saint-Jean, Bordx. 

Pommes de terre Beauvais, 40 f. 
les 100 kilos. 39, r. du Hamel. 

Départ. Baignoire émail, chauf-
fe bain, garde robe, piano, gra-

mophone, surtout, machines.sin-
ger et balances. 121, c. d Albret. 

L'AïiHiiSOL 
rend mouillantes toutes bouil-
lies cupriques, économise plu-
sieurs sulfatages. LAPOYADE. 
3 bis, rue de la Chapelle-St-Jean. 

ON 

ON 

d<i« fme de service. Réf. exig. 
S'adr. 20, q. Sainte-Croix. 

dem. des ouvriers en ate-
lier. 11, rue des Sablières. 

A If belle maison et jardin, r. 
I> Daviau.Bauré,40,c.Tourny 

ON 
achèterait chambre milieu. 
Pomès, poste St-Projet, Bx. 

Massages p. Mn et p. dames. 
Mi» Simone, 46. r. PW-Dijeaux 

MApulNE à imprimer, pédale 
IflnUfl à vendre, très bon état. 
S'adresser 63, rue de Bègles, Bx. 

ON achèterait maison rapport 
6 à 8,000 fr Ec. Treb, Havas. 

A U Propriété Mérignac, mon 
■ ■de maître, log. paysan, 

jad.,vign.,etc. Ad.21,r.Montbazon. 

Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lois. 

Bonne sténo-dact. dde emp. B""* 
réf. M u* Jeanne, r.de Cérons,26 

ENTREPOT à louer près gare. 
Ecrire Guit, Ag. Havas, Bdx. 

A U petite propriété meublée 
■ ■ près tram Mérignac, petit 

prix. Dagens, 3, r. Margaux, Bx. 

On dem. scie ruban volt. 1 mèt. 
Chevrler, 2, r. E.-des-Lols, Bx. 

Réformé de guerre dem. place 
chauffeur débutant. S'adr. 25, 

rue Poquelin-Molière, Bordeaux. 

A U Croix Blanche, belle villa 
■ • ebauff. centi, ch. a bain, 

électric, téléph., grand parc, ga-
rage. Prix 75,000 fr. Départ. ; 

M VISON 8 pièces, jardin. Saint- ' 
Seurln. Prix, 30,000 francs. i 

B ELLE MAISON r. Mably, 15 pie- ' 
ces avec maga-iii. un a . .itre. I 

Lateulade,17, aU.Damour.~l à 3 b. 

)n dem. jne garç. cour. 14/15 a. 
Chevrler, 2, r. E.-des-Lois, Bx. 

UtUÇ extra, rouge et bl., 185 fr. 
Illïtj la barr. nu. S. gare dép. 
EcJean Lafon.â Montussan (G"i») 

Négt parfaite honor. dispos, ap.-
midi, prendrait poste confian-

ce gérance affaires mobilisé ou 
autres. Ecr. Ralph, Havas, Bdx. 

Suppression des Loyers 
Tous les locataires peuvent 

devenir propriétaires en se fai-
sant inscrire gratuitement â La 
Société d'Epargue des Retraites 
de Paris (27 années d'existence). 

Déclarée par le Conseil d'Etat 
VERITABLE CAISSE D'EPAR-
GNE ET DE PREVOYANCE. 

200.000,000 de souscriptions. 

I fni, sociétaires sont déjà en 
tVJV possession de leurs mai-

sons 
S'adresser à la succursale de 

la Société, 5, rue Conditlac, 5, à 
Bordeaux. 

Cl AIRAR - ADJUDICATION rLiflnnU Prochainement au-
ra l'eu une adjudication pour 
la fourniture d'enviro i 70 comp-
teurs d'eau. Les maisons intéres-
sées sont invitées à adresser 
leurs offres à M. le Maire de 
Floirac. 

AUTOS OCCASION 
Landaulet ly 13 12/14 HP ét. neuf 
et torp. 10 HP 1914, parf. état, à v. 
Foulcher, 53, r. Lachassalgne, Bx 

BARRIQUES Sommes acheteurs 
barriques vides égalem. partie 

vin rouge et blanc à la proprié-
té. Faire offre Mile, Havas, Bx. 

nu DEMANDE réservoir tôle 
Un forte de 10 mètres cubes en-
viron. Indiquer prix et dimen-
sions. Ec. Rémy, Ag. Havas, Bx. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
gare de Bordeaux-Etat R» D. 

(petite vitesse) 

Vente aux enchères publiques 
Jeudi 3 mai, à 9 h. et 14 heures 

et jour suivant, comprenant : 
Demi • muids et tûts vides, 

grains, graines, céréales, farines, 
soufre, sulfate de cuivre, huiles, 
CONSERVES, coton, tissus et 
DIVERS. 

M« DUVAJL, commlssaire-prl-
seur. 

Au comptant, 5 K en sus. 

AVIS 
La O» des CHARGEURS KEU-

NlS.-services de laC'sSud-Atlan-
tiquj, consignataire du vapeur 
« X... D, en provenance de La Pla-
ta, du Brésil et du Sénégal. In-
forme les réceptionnaires des 
marchandises eu porteurs de 
connaissements que ce vapeur 
est à quai à Bordeaux. 

Les marchaidises qui leur sont 
destinées sont dès maintenant à 
leur disposition sur quai, et ils 
sont invités à procéder à leur 
enlèvement immédiat afin d'évi-
ter la nomination d'un séquestre. 

Représentant actif cherche re- | t-ACTURIÊRE demandée. Ecrire 
prés, à la comm. de t. articles ■ r avec âge et références à Du-

quelc. Eor. Dauzet, Havas, Bx. bois. Agence Havas, Bordeaux. 

On dés, achet. vin Fronsac 1914 ■ si TORPEDO gr*» marque, 
en grande quantité. Ecr. of- ' ft V, 10-12 ilP, 4 cyl, 4 pl. en 

très à Léonce, Ag. Havas, Bdx. j parf. état. 8, cours de Toulouse. 

ON DEMANDE /0i%lT4oi. 
tation agricole. Références. Ecri-
re Leblond, Ag. Havas, Bordx 

AU DEMANDE bonne ouvrière 
UH caleçonnière, 46, cours d» 
l'Intendance, 46, Bordeaux. 

M ANŒUVRES robustes deman-
dés, 40, rue de Tauzia, 40. 

On louerait ou ach. mais, mod., 
envir. 10 p., ligne tram. Ag. 

s'abst. Eor. Casset, Havas, Bdx. 

Achète BOUTEILLES, 8, rue du 
Bosquet, Parc, de 1 h. à 3 b, 

Retraité d'administration, ins-
truit, demande emploi de bu-

reau. Ecr. Normand, Ag. Havas. 

AUTO. Achèt. voit. 10/12 HP, b. 
état. Ec. Codry, Ag. Havas, Bx 

Bureau placement pour empl. 
! domest, U, place Tourny. 

AVIQ M- P^rre ESTRADE In-
rtBIO forme qu'il ne paiera au-
cune dette contractée p* sa fem-
me, née Marguerite Ferchaud. 

Fis IN 0N DEMANDE ACHETER rUIn -^rtaine quantité bonne 
qualité. Faire offres MORTIER, 
80, rue Judaïque, Bordeaux. 

nu dem 2 familles, une de la-
Un bour , l'autre de bûcheron-
résin. Chât. Haux, p. Langolran. 

IUVRIERS de chai demandés, 
t 29, quai de Bacalan. Bordx. 

A V. 
Marboutin 

OUTILLAGE COMPLET, 

Marmande (L.-et-G.). 

BâRBEL 

Bordeaux 
Galeries, 

Angouléme 
Cognac 
Sain les 

Guérison certaine des 

RHUMES, 
ASTHME, EMPHYSÈME, 
BRONCHITE CHRONIQUE. 

Action immédiat, 
Résultat, surprenant, 

Le Flacon a 'r 
76, Rue Résumas, 
Paris et t"~ Ph"«». \ 

Arbez centrait:. des Pharmacies Buusquet. Arbez centrait. d( 
-roix Ko':ge, Optat-Tranchard et Daunis. 
: Pharmacies Languepain. Blanc et Dognon. 

Pharmacies Ferrand Principale et Moreau. 
Pharmacies Forcand et Anglbeaud saintes: priarmacies porcand et Anglbeaud 

Rochelort : Pharmacies Ollivier, Bonis et Fontaine. 
La Rochelle: G<i« Pbie du Progrès, Pb"» Centrale et A.Palliée. 

606 Voies urinaires^'^^i'iiia 
conirôtée par l'analyse do sang. Clinique WASSERMANN. 
28, rue Vilal Caries 30RDEAUX. - Traitement et» 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements, 

A U tr. bel chamb. acaj., mar-
is quet's, bronzes, 77,r.Lecocq 

Monsieur Français, dist., dés. I f'ACHÊTE à domicile barriques 
éch. conv. franc, c» conv. ang. «I 

ou espag. Ec. Delal3, Havas, Bx. 
et toutes bouteilles vides. 

Bernède, 8, rue Frère, 8, Bordx. 

Û N DEM. achet. Immeuble rap. 
60 à 100,000 f. Luc.ll, pl.Tourny 

Jenseignements commerciaux. 
« Agence moderne, il, pl.Tourny 

LOCATION Macbines a écrire 
toutes marq., dep. 10 fr p. mois. 
Intor-Offlce. 52, al Tourny. t.9-61 

MadM3 HACHAQ 
Chirurgien-Dentiste 
SB, quai da Bourgogne 

BORDEAUX 

funaiwi - Sol», • ApjinS! 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE. 1SU. r Judaïque, B* 

Traitements lu VINS Prod. légaux 
Plus ue vins piqués ou altérés 

Dcerîap/l, i, pl. Parlement, Bdx. 

USINE A VENDRE 
50 mèt. rivière navigable. 2.25U""2, 
clôtures, murs, grand bâtiment. 
S'adr. 191, cours Saint-Jean, Bx. 

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements J. TAJAN-
LARRIEU et Cf. 1, S, 5, 7. cours 
du Pavé-des Chartrons, BOR-
DEAUX, se chargent de toutes 
formalités de douanes: impur-
talion, exportation, consigna-
tion, transit et transports en 
ville à des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-36 et 14-80 

AUTO-ECOLE 
Leçons mécanique et répara-
tion. Brevet garanti.Prix réduit. 
12, cité Falgérat, r. de Metz. Bx. 

A0T0-LEC0NS 
BRHVili u A RAM II 

251,r.JBdaïqae^1f~" 
»n dem. empl. bM écrit, p. faire 
» adres. Ec. Rivière, Havas, Bx. 

LA RUCHE MERIDIONAL 
SOCIETE ANONYME D'APPROVISIONNEMENTS GENERAUX 

An capital de 2.000.000 de francs divisés en 20.000 Actions île too fr. 
Siège social : 40, 42,44, 43, route de Toulouse, AQEN 
Statuts déposés chez M' DE LACVIVIER notaire a AGEN 

I 

de «00 Ofeliptioiis de 500 fr. S CIO nets 
Intérêt annuel : 30 frases nets d'impôts présents et futurs 

Payable par semestre : les 1" Juin et 1" Décembre 
de chaque année. 

Ces Obligations sont amortissables en 30 années d partir 
du 1" Décembre I9ïb, au pair, par Usages au sort annuels 
sous rè.<eroe de remboursement anticipe d oai tir de 7J26 et de 
rachats en Bourse. 

Prix d'Emission : 490 f 2T-
Payable en une seule fois, en souscrivant. 

L'tmimsion sera ouverte ,o 15 ai 1917. 
A partir du 1" Juin prochain, le prix d'émission bera 

augmenté de t'ï5 chaque quinzaine, pour 
intérêts courus. 

Les Souscriotions et Versements sont reçus dès ce tour 
A la Banque Ricbard Klebe et C", à Toulouse, et dans ses 

Suceursales ; 
A la Banque de Bordeaux, à Bordeaux,«t damieiSuccursales: 
A ia italique Ch. Goilhot, A A^en, et dans ses Succursales ; 
Au Comp oir d'Escompte de Montauban (A. RlBAYRUL). 

a tiontaoban. 
On peut verser, au compte ie U Société, au Crédit Lyonnais. 

La publication de ia notice au Bulletin annexe des an-
nonces légales du Journal Officiel a été faite coniormément 
a la loi, les 0 et 16 Avril 1917 et las lormalités prévues par le* 
textvs concernant les émissions de valeurs mobilières ont 
été observées. 

M1"' VIN NOUVEAU On OU «• ïî, r. Peyrounet OU n 
VINICOLE NOUVELLE 

PIRRC * No"">uandie pur jus UlUfiL extra. 40 fr. l'hecio. 

J 'Al'UBIk Vi meubles, coffres. 
torts, débarras cause départ ou 

décès ULAYEKIE. ii, c d'Albret. 

A l flIIED a Mont pou-sur Ils-
LUUCn le, pays de chasse 

et pêche, JOLI PETITE VILLA. 
à proximité de l'isle et du 
bourg, confort moderne, éclai-
rage électrique, eau en pression 
aux étages, etc. Prix 800 fr. par 
an. On céderait au besoin par-
tie mobilier. S'adresser sur les 
lieux, à M»» v»« Durand, mou-
lin de Chandos, à Montpon-
sur-l'lsle (Dordogne). 

COIFFEUR. On demande coif-
feur et coiffeuse de dames p' 

sais, d'été. Ec. Nodal. Havas, Bx. 

Locoin. foy. colon.Métier grume 
s/r» ach. ou 1«. Ec. Bue, Havas 

dem. un métier à rubans, 
wii volants 80. Offrir Robert 

i Bourriot. Bergonce (Landes). 
ON 

demande sténo-dactylo, bon-
nes réf. Ec. Rivière, Havas, Bx 

A LOUER entresol, bureau ou 
magas., 6, c*» d'Alsace, près 

quai. S'adr. 31, r. de Caudéran. 

AU désire acheter terrain d< UN 15 à 20.000 mètres pour in. 
dustrie. Très pressé. Faire offre* 
C"LE .- ROGRES. impasseSto-Uiti.riis. i 

CYCLES Ç P. MF** 
P. CASTEX, 405. bu de Caudcran. Bx. 

A sjENDRL deux chevaux noir» 
f environ 7 ans; une forte! 

baladeuse calant 8 barriq., visi» 
b'es à Caudéran; un bon camionl 
portant 5 à e tonnes visible à Co« 

fnac. S'adresser Brignon, 12, r. 
sprit-des-Lois, Bordx. Tél. 43.90. 

Â^j^PROPRIÉTÉ Rnè..*??rdl- 32 b- b0ls> Prairies, UO.OOOi Chaïubaud, 4, r. Huguerie, 

< 

r 

< 

A U matériels divers scieries, 
• • Marboutin,Marmande,L.-U 

Maison à louer conf. meublée, 
centre, Eor. Bac, Havas, Bx. 

BREACK à vendre bon marché^ 
10, rue de Grassi, Bordeaux^ 

— -, 

Perdu p. ouvr., morceaux drapi, 
gris. Rapp. «3, r. Lafontaine* 


